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Pour une ~irection révolutionnaire ~u mouvement ouvrier 
En dépit du développement et de 

la prospérité de /'économie belge ces 
dernières années, /' impérialisme bel­
ge connait une crise croissante de 
son influence intérieure et internatio­
nale. La crise congolaise n'a pas seu­
lement signifié une perte de puissan­
ce et d'influence mais une perte de 
prestige et d'autorité, le passage de 
la vision paternaliste traditionnelle de 
/'impérialisme belge à la vision san­
glante de /' alliance et de la protection 
de TSOMBE, de /'Union Minière, des 
forces /es plus réactionnaires. Au 
Ruanda-Urundi, cette érosion des po­
sitions de /'Impérialisme belge a été 
mise en évidence ainsi que la perte 
rapide de son influence. 

Sur le plan intérieur, la stabilité 
économique n'a donné ni stabilité po­
litique ni stabilité sociale. La Grande 
Grève de 1960-1961 qui a secoué le 
capitalisme montre que la stabilité 
n'a oas démobilisé 'a c/ass~ O'-!Vrièr'=', 
que celie-ci maintient son entière in­
dépendance, ses positions, ses orga­
nisations, sa force de classe, sa déci­
sion , sa défiance et son opposition au 
capitalisme belge et son « miracle 
économique ». En plein cœur du Mar­
ché Commun , cette grève fut une dé­
monstration de maturité politique pour 
le pouvoir prolétarien. Le développe­
ment de /'économie, /'augmentation de 
la production et de la productivité 
n'ont pas signifié une augmentation 
parallèle du niveau de vie. La loi uni­
que a visé à légaliser cette situation, 
dans laquelle la classe ouvrière belge 
faisait /es frais de la prospérité capi­
taliste, de la politique colonialiste, de 
la préparation à la guerre. Le capita­
lisme belge comme l'impérialisme 
mondial cherche la base de ses for­
ces politiques et sociales dans la con­
centration de ses moyens de prépara­
tion de la guerre atomique contre /es 
Etats ouvriers et la révolution colo­
niale. L'axe de sa politique c'est la 
concentration internationale des 

moyens économiques, sociaux, politi­
ques et militaires de /'impérialisme au 
sein de l'OTAN et du Marché Com­
mun pour la préparation de la guer­
re. _En dépit de tous ses efforts, Je 
grand capital belge n'a pu associer 
/es masses à la guerre coloniale et à 
la préparation de sa guerre. Au mo­
ment des plus grandes difficultés de 
l'impérialisme belge avec la révolution 
congolaise, /es masses beiges se le­
vèrent dans un mouvement de lutte 
dont l'importance n'avait .pas été éga­
lée depuis des années, montrant ain­
si leur non association avec le capita­
lisme. Seuls des groupes isolés d'ex­
trême-droite se sont formés sur la dé-

route de /'impérialisme au Congo dans me et le M.P.W. à n'être qu'un simple 
/'hystérie anti-communiste. « groupe de pression » à se neutra-

C'est la collaboration directe du liser comme direction révolutionnaire . 
P.S.B . qui a permis de poursuivre cet- Les « réformes de structure ,» devien-
te politique. Ses dirigeants sont /es nent compatibles avec le réformismè 
exécutants directs de fa politique mi- traditionnel du P.S.B ., et le fédéralis-
litaire (OTAN), économique (Marché "11e avec la monarchie et Je capitalis-
Commun), colonialiste (Spaak au Mi- ~- me. 
nistère des Affaires Extérieures) , du Cette situation sans issue qu'offre 

· grand capital. ie M.P.W. entre en opposition avec 

D'autres couches sociales qui, jus- des couches toujours plus grandes du· 
qu'à présent constituaient une solide prolétariat qui cherche un réel instru-
base sociale du grand capital belge, ment politique de lutte. 
comme /es paysans, se mobilisent La mort de Renard a mis cette cri-
contre le nouvel équilibre politique et se en pleine évidence, a ·ouver.t Je 
social imposé par Je propre processus commencement d 'une crise de direc-
de concentration capitaliste. tion dans le mouvement ouvrier belge. 

Il ne s'agit pas de pourvoir Je poste 
Le processus de maturation de la 

laisse' vacant p·ar la mort de· Renard 
classe ouvrière et des divers secteurs 

que l'on couvre d'éloges, comme Je 
exploités de la population ne s'est -pas 

pensent /es Gailly, /es Genot, et « La 
arrêté avec la fin de la grande grève. Gauche » qui prétendent ·que le pro-
Au sein des masses, mûrit le proces- cessus de différenciation dans Je mou-
sus de défiance envers /es directions 

vemeni ouvrier beige est le résultat 
poiit,ques et syndicales réformistes, de l'action de Renard. Tous autant 
envers /es leaders parlementaires so-

qu' i/s sont, ne voient pas que Renard 
cialiStes. Le développement du M. n'a fait qu'essayer de canaliser et de 
P.W, après la grande grève, exprime 

contenir un processus de maturation 
la défiance de Jarges secteurs envers et de rébellion du mouvement ouvrier 
la direction socialiste, reflète la pous-

belge. 
sée vers un changement de l'orienta-

Le processus de développement et 
tian de la direction ouvrière. La struc-
ture traditionnelle du mouvement ou- de mûrissement politique de la classe 

ouvrière belge est alimenté par la mo­
vrier belge est en crise. Un processus 

bilisation des paysans et l'entrée en 
de transformation a commencé, il s'est 

lutte d'autres secteurs sociaux, par ~=~;::~ d:;:tr~esle9:è~~:c~ito~:s ~ob~~ /es défaites internationales de /'impé-
rialisme dans son ensemble et de /'im­

S.B.; il cherche /es moyens d'une ex-
péria/isme belge en particulier de­

pression politique. 
vant la révolution coloniale, le déve-

Le rôle du renardisme a été de Jappement des Etats ouvriers, et l'as-
contenir et de dévier cette poussée, cension révolutionnaire des masses 
cette recherche d'un changement, de d 'Europe (Espagne , Italie, Angleterre, 
freiner /es luttes des ouvriers dans la France). 
grève, puis de dévier leur lutte pour La classe ouvrière reprend /'initia-
le socialisme et Je pouvoir ouvrier tive depuis la base, face au capital et 
vers le fédéralisme et /es « réformes· aux directions syndicales et politi-
de structure » du « Mouvement Po- ques. La formation de comités d'usine 
pu/aire Wallon » . La lutte révolution- qui regroupent tous /es ouvriers de 
naire des masses contre le capitalis- /'entreprise est une exigence immé-
me belge fut déviée en une lutte pe- diate pour pousser la lutte en avant. 
tite-bourgeoise néo-réformiste et au- Les conditions pour /e développe-
tonomiste qui offrit au grand capital ment d'une puissante tendance mar-
/'opportunité de se donner une base xiste-révolutionnaire dans Je mouve-
sociale « linguistique » contre l'a- ment ouvrier, dans /es syndicats, au 
vant-garde du prolétariat belge, d'é - sein même du P.S.B. et du P.C.B. 
puiser la lutte sans que celle-ci trou- sont mûres. Il est nécessaire de don-
ve une issue et d'éviter qu'elle ne se ner une réponse claire, marxiste, à ce 
convertisse au niveau de la direction processus de maturation , à cette va-
nationale en un puissant mouvement Jonté de changement. Le Parti Ouvrier 
anti-capitaliste et révolutionnaire. Révolutionna ire (Trotskiste), section 

C'est pour cela que cette masse belge de la /Ve Internationale et son 
d'un million d 'ouvriers qui, durant la journal « LA LUTTE OUVRIERE » se 
grande grève, se présenta comme une propose de mener avec toutes ses 
force sociale et politique capable de forces cette lutte au sein du mouve-
donner un centre à la lutte pour Je ment ouvrier· belge, comme la /Ve ln-
pouvoir ouvrier et Je socialisme en ternationale la mène dans tous /es au-
Belgique fut orienté par Je renardis- tres pays. 

Septembre 1962 

Pour une issue 
révolutionnaire 
-· du M.PRW. 

Au cours de la grande grève 1960-61, 
le mouvement ouvrier belge a manifesté 
à diverses reprises sa méfiance à l'é­
gard des directions traditionnelles et 
son hostilité à la politique capitularde 
et sans perspective de celles-ci. 

ffousculant et débordant ces direc­
tions, le prolétariat exprimait à sa façon 
son aspiration à un changement radical 
du système politique et social du pays, 
au renversement de la monarchie et son 
remplacement par une république socia­
liste . 

Il amorçait la rupture avec la vieille 
direction socialiste oui freinait et sabo­
tait son action, et ·s'efforçait ainsi de 
créer les conditions de son remplace­
ment par une direction capable d'esquis­
ser l'orientation révolutionnaire qui lui 
donnerait les moyens de faire face à 
l'appareil de répression de l 'Etat bour­
geois et d 'engager la lutte pour le pou-. 
voir. 

C'est avec cette optique révolution­
naire et anti-capj!aliste que ]p ~ 
riat wallon a rallié en masse le M.P.W. 
au sortir de la grande grève, confir­
mant ainsi son hostilité envers le P.S .B. 
et la fraction de la direction syndicale 
la plus compromise au cours du conflit. 

Mais en fondant le M.P.W., la direc­
tion renardiste n'avait, elle, d'autre but 
que de canaliser à son profit le profond 
mécontentement des masses et d'empê­
cher précisément, qu 'il ne débouche sur 
une voie révolutionnaire et anti-capita­
liste. ·C'est ainsi que le M.P.W. se pro­
clama de tous les citoyens de « bonne 
volonté », sans distinction de classe ni 
de parti, et que son programme sur le 
fédéralisme et les réformes de structu­
re s'inscrit dans la ligne réformiste, im­
puissante et sans perspective, des voies 
parlementaires dans le cadre des insti­
tutions bourgeoises. 

Déjà, au cours de la grandé grève 
qu'elle subit et freina bien plus qu'elle 
n 'appuya, cette direction s'était résolu­
ment prononcée contre la marche sur 
Bruxelles et contre tout affrontement 
avec l'appareil d 'Etat bourgeois, se re­
fusant à poser la question du pouvoir et 
rejoignant sur le fond la droite réfor­
miste si exécrée. A aucun moment d'ail­
leurs, elle ne tenta d'organiser et d'o­
rienter sérieusement les masses en fonc­
tion de leurs aspirations anti-capitalis­
tes et des impératifs révolutionnaires 
de la lutte, s 'employant uniquement à 
utiliser la mobilisation du prolétariat 
pour faire pression et exercer un chan­
tage médiocre sur la bourgeoisie, dans 
l'espoir de l'amener à se montrer « rai­
sonnable » et accepter de composer. Cet 
espoir basé sur une conception réfor­
miste de la lutte et de ses objectifs de­
vait s'avérer vain, et il ne pouvait d'ail­
leurs en être autrement, étant donné 
l'importance décisive de l'enjeu qui exi­
geait l'unification et la mobilisation ré­
volutionnaire, intransigeante et auda­
cieuse, de toutes les forces du proléta­
riat belge, que la lutte soit organisée à 
partir de chaque coron, de chaque usi­
ne, de chaque région et centralisée na­
tionalement, que la classe ouvrière con­
stitue ses propres milices , occupe les 
charbonnages, les usines et autres en­
treprises, et se rende maîtresse de la 
rue, qu 'elle organise une vie nouvelle 



et ouvre des perspectives seneuses lui 
permettant d'entraîner derrière elle la 
petite paysannerie et toute la population 
laborieuse, pour disputer le pouvoir à 
l'appareH de l 'Etat bourgeois et lui sub­
stituer son propre pouvoir de classe et 
son gouvernement ouvrier-paysan. 

La bourgeoisie saisit très bien le sens 
de la grève, la portée de la lutte. Elle 
comprit rapidement que c'était la conti­
nuite · même du régime capitaliste qui 
était menacée, compromise. C'est pour­
quoi, demeurant intransigeante, sourde 
aux appels, aux supplications, aux « me­
naces » et autres fanfaronnades de ses 
valets réformistes, fûssent-ils de droite 
ou de gauche, elle se montra si brutaie, 
mobilisa toutes ses ressources et dé­
ploya à grands frais tout son appareil 
de répression. 

Pour masquer son impuissance et son 
manque de perspective, pour tenter de 
sauver la face et d'esquiver ses propres 
responsabilités, le renardisme ne trouva 
rien de mieux que de soulever d 'une 
façon très intempestive des questions 
spécifiquement wallonnes, déviation re-

' cherchée de la lutte de classe en vue 
de régionaliser et de fausser la nature 
du conflit pour détourner les masses des 
objectifs révolutionnaires qu'elles s'é­
taient spontanément assignés et les im­
mobiliser sur une voie de garage . 

Cette manœuvre défaitiste et crimi­
nelle, favorisée par la passivité compli­
ce de la gauche dans son ensemble, de­
vait briser la solidarité active du mou­
vement gréviste dans le pays, plonger 
_dans la confusion et le découragement 
les travailleurs flamands et anéantir 
leurs efforts en vue de maintenir et de 
consolider leur lutte; elle devait aussi 
conduire les travailleurs wallons à l'im­
passe et à la défaite . Elle est le résul­
tat du manque de confiance de ces di­
rections fortement bureaucratisées et à 
mentalité petite-bourgeoise, dans la ca­
pacité combattive et créatrice du prolé­
tariat. 

C'est cette même tactique de pression 
et de chantage en vue d 'un compromis 
avec la bourgeoisie, de refus de mobi­
lisation révolutionnaire du prolétariat, 
qui a fait ses preuves d 'absurdité, d 'im­
puissance et de défaitisme dans le pas­
sé, qui nous est encore proposée à pré­
sent par la direction du M.P .W. (aujour­
ù'l1ui comme ïiier sui-vie et appuyée par 
la gauche socialiste] pour résoudre les 
mêmes problèmes fondamentaux qui 
s'étaient posés déjà lors de la grande 
grève. 

Comme on le voit, il y avait déjà dès 
le départ un décalii.ge fondamental en­
tre les raisons qui ont incité la direc­
tion renardiste à fonder le M.P .W. et 
celles qui ont poussé les travailleurs à 
lui accorder leur appui. 

Ce divorce_ entre les perspectives du 
sommet et les aspirations de la base ne 
fait que s'aggraver. Et les travailleurs 
comrn.encent à s 'apercevoir qu'on les 
conduit une fois de plus sur une voie 
de garage, que même si certaines réfor­
mes de structure et fédéralistes étaient 
obtenues, il ne pourrait s 'agir en l'oc­
currence que de réformes très timides 
et déluées, sans aucune efficacité, puis­
que le renardisme _ne veut les concevoir 
que dans le cadre d 'un arrangement 
avec la bourgeoisie, puisqu'elles ne 
pourra_ient résulter que du bon vouloir 
du Parlement soumis aux ordres des 
banquiers et devraient recevoir l 'agré­
ment du grand capital et la bénédiction 
de la monarchie. On voit clairement 
que ce ne sont là que des objectifs de 
façade destinés à tromper la volonté 
combattive des masses et à les mainte­
nir sous la houlette réformiste. 

Tout mouvement qui ne parvient pas 
à s'inscrire dans la marche de l 'his­
toire et à trouver une orientation claire 
qui le lie chaque jour davantage avec 
sa base et qui lui permette d 'avancer, 
d'enregistrer des succès positifs et de 
remplir effectivement sa mission, con­
damne ses militants et ses cadres à la 
paralysie et à la démoralisation, et est 
voué irrémédiablement à la décompo­
sition. Le processus est parfois lent, 
parfois rapide, mais l'échec est toujours 
certain. Le M.P.W. est en passe de su­
bir une crise de ce genre et il ne pour­
ra la surmonter qu 'en optant pour la 
politique et l'action de classe révolu­
tionnaires et dynamiques, conformes 
aux intérêts historiques du prolétariat. 

Il ne peut y avoir de véritable solu­
tion aux problèmes politiques, écono-

miques et sociaux des communautés fla­
mandes et wallonnes que dans le cadre 
d 'une lutte généralisée, intransigeante 
et implacable contre le système capita­
liste , car il n 'y a pas de capitalisme 
spécifiquement wallon ou flamand, il 
n 'y a qu'un capitalisme qui exploite et 
opprime indistinctement travailleurs fla­
mands et wallons, qui est responsable 
des maux que nous connaissons et in­
téressé à les perpétuer pour se mainte­
nir. C' est ce capitalisme qu 'il faut abat­
tre et non rajeunir, comme le renardis­
me , et autres « gauchistes » s'imaginent 
présomptueusement de pouvoir le faire. 

' Il faut entreprendre dès m aintenant 
une lutte active au seiri. du M.P.W. pour 
y dégager une tendance marxiste-révo­
lutionnaire solidement enracinée dans 
les usines, les charbonnages, les bu­
reaux, les services publics et autres en­
treprises, et qui fera revivre ce que les 
ouvriers voulaient au cours de la gran­
de grève et en lui apportant leur sou­
tien, c'est-à-dire une perspective . beau­
coup plus claire et aud acieuse qui va 
résolument au-delà des objectifs réfor­
mistes fixés par le renardisme, une pers­
pective révolutionnaire qui débouche 
sur la prose de pouvoir par le proléta­
riat et l'instauration d 'un Etat Ouvrier 
en Belgique . 

Tant au sein du M.P.W., des syndicats 
et des partis ouvrjers , que comme cou­
rant indépendant, dans le mouvement 
ouvrier, la tendance marx iste-révolu­
tiànnaire progressera avec un program­
me qui développe la force, la confiance 
en elle-même et l' initiative de la classe 
ouvrière et qui remette en cause la ges­
tion capitaliste de la société. 

IL FAUT LUTTER: 

pour la dissolution de l'armée, la 
suppression du budget militaire au 
bénéfice d 'œuvres utilitaires, la re­
conversion des industries de guerre 
en vue du développement de la pro­
duction au béunéfice de là consom­
mation populaire; pour la rupture 
avec tous les traités militaires. 

occuper et exproprier sur le éhamp 
toute entreprise qui voudrait fermer 
ses portes et la mettre en marche 
sous gestion et contrôle ouvriers . 
pour l' étatisation des industries et 
des banques, pour la gestion et le 
contrôle ouvriers des entreprises na­
tionalisées. 

pour l'unification du mouvement ou­
vrier; pour la formation de comités 
d 'usine avec la p_articipation de tous 
les ouvriers dans chaque entreprise. 

pour la semaine de 40 heures puis 
de 36 heures; la généralisation des 
3 semaines de congé payé; les ser­
vices médicaux et pharmaceutiques 
gratuits ; la pension unique, égàle 
pour tous à 75 % du salaire moyen; 
la suppression de l'impôt pour les 
revenus modestes . 

pour un salaire Minimum Vital en 
rapport avec l'augmentation de la 
production et de la productivité ; 
pour !'Echelle Mobile des salaires. 
pour le pré-salaire aux étudiants is­
sus de la classe ouvrière, de la pe­
tite paysannerie, des petits commer­
çants et artisans. 

pour l'unité d 'action de la classe 
ouvrière avec les paysans sur un 
programme de réforme agraire et de 
collectivisation agricole; pour l'éli­
mination du grand commerce inter­
médiaire accapareur et l 'organisation 
sous contrôle ouvrier et paysan de 
la récupération et de la distribution 
des produits agricoles afin d'amé­
liorer la situation du paysanat tout 
en réduisant les prix à la consom­
mation. 

- pour que !P.s ressources utilisées 
pour la guerre soient mises par l 'E­
tat au service du développement des 
régions arriérées. 

- pour le droit des communautés fla­
mandes et wallonnes à se gouverner 
elles-mêmes librement. 

Il faut relier l'ensemble de ces reven­
dications à la lutte pour le gouverne­
ment ouvrier et paysan. 

Le Parti Ouvrier Révolutionnaire 
(Trotskyste], section belge de la IVe In­
ternationale renoue avec les traditions 
de lutte intransigeante du Trotskysme 

Appel de la Conférence 
Une Conférence Extraordinaire de 

la IVe Internationale s'est tenue au 
mois d'avrJ sous /a direction du Bu­
reau Latino Américain, pour discuter 
et résoudre la crise de croissance de 
la IVe Internationale et ouvrir une nou­
velle étape de son développement . 

La conférence a approuvé diffé­
rents documents, a élu un Comité 
Exécutif International provisoire et a 
décidé de convoquer la VIIe Congrès 
(Extraordinaire) de la /Ve Internationa­
le. Elle a décidé la réorganisation des 
sections en Europe et dans d 'autres 
parties du monde, étant donné la ca­
pitulation de /'ancienne direction qui 
menait à la liquidation du trotskisme 
dans ces pays et la création âe nou­
velles sections. 

Les résolutions de cette conférence 
sont à la disposition de nos lecteurs 
qui peuvent les demander à l'adresse 
du journal. 

Ci-dessous, nous publions /'Appel 
adressé par la Conférence aux mili­
tants trotskistes, auquel /es trotskistes 
belges ont répondu avec la co_nstitu­
tion du Parti Ouvrier Révolutionnaire. 

La Conférence extraordinaire de la 
IVe I. tenue sous la direction du Bureau 
Latina-Américain, adresse cet appel à 
tous les militants e t cadres bolchévi­
ques de l'Internationale en Europe , Asie 
et Afrique. Nous le faisons au moment 
où nous prenons la décision- historique 
d 'assumer la direction provisoire de 
l'Internationale. 

La tenue de cette conférence extraor­
din aire , sous la direction du BLA, ainsi 
que les résolutions adoptées revêtaient 
un caractère d 'urgente et impérieuse 
nécessité pour la vie même et la conti­
nuité de l'Internationale. Nous étions 
en effet arrivés à une étape critique du 
processus de décomposition du secteur 
conservatisé de la direction de l'Inter­
nationale. Ce secteur sceptique, démo­
ralisé, vascillant, écrasé par la pression 
des événements mondiaux, paralysait de 
façon criminelle la vie et l'activité de 
l'Internationale . C'est en cela qu'a con­
sisté l'étape critique de la crise de 
croissance de l'Internationale. Il était 
urgent, historiquement et concrètement 
nécessaire, de prendre les mesures qui 
s 'imposaient et d 'ouvrir la voie au dé­
passement de cette crise de croissance. 
Ceci pour que l'Internationale puisse se 
développer mondialement, en fusion ­
nant avec les nouveaux et croissants 
développements de la révolution colo­
niale, de la révolution politique dans 
les Etats ouvriers , de la révolution mon­
diale. C'est dans cet esprit que s'est te­
nue la Conférence extraordinaire de la 
IVe Internationale sous la direction du 
BLA. 

VIOLA TI ONS DES DECISIONS 
DU 6e CONGRES MONDIAL 

En violant d'une façon bureaucratique 
la résolution du 6e C.M. d'intégrer au 
S.I. une majorité coloniale, le secteur 
conservatisé, capitulard et liquidation­
niste des Germain, Frank, Livio, Pablo, 
Sal, Edouard et Renée a paralysé la di­
rection de l'Internationale Résistant à 
cette tendance capitularde, la délégation 
latino-américaine dirigée par le BLA a 
défendu au 6e C.M. la stratégie d'appli­
cation des forces essentielles du Parti 
Mondial sur la scène de la révolution 

en Belgique. Il mènera la lutte pour la 
construction de la tendance marxiste­
révolutionnaire dans les usines, les 
quartiers ouvriers, les syndicats et les 
partis ouvriers. Il mènera la lutte pour 
organiser la Révolution Prolétarienne en 
Belgique comme partie irremplaçable de 
la révolution mondiale en marche. 

Pierre SAMUEL. 

coloniale. Le Congrès a adopté cette 
conception stratégique et s 'est donné 
un CEI et un SI avec majorité c·o1oniale 
afin d 'appliquer cette conception d'une 
façon dynamique . Durant un an, le sec­
teur capitulard ne fit rien de sérieux 
pour intégrer cette majorité coloniale et 
alla jusqu'à prendre la résolution de 
maintenir la direction telle . qJJ'. elle était 
de fait (les « coloniaux » y étaient mi­
noritaires]. Ainsi fut violée la résolution 
du 6e CM, par des manœuvres bureau­
cratiques avec lesquelles s 'associe au­
jourd 'hui le liquidationniste Pablo, com­
me en témoigne sa lettre ouverte de 
mars 1962 disant que dans la prochaine 
direction internationale, les coloniaux 
seraient « bien » représentés ! .. . 

Pendant qu'ils agissaient ainsi, usur­
pant une supposée majorité à la direc­
tion de l'Internationale, ce groupe capi­
tulard et liquidationniste a maintenu 
dans la plus complète paralysie la vie 
politique de l'Internationale. Il a freiné 
son développement, alors que jamais 
notre mouvement n'a connu de condi­
tions aussi favorables dans son · histoire 
aggravant ainsi la crise de croissance 
que se manifeste depuis le 6e Congrès 
Mondial. 

LE BUREAU LATINO-AMERICAIN 
MAINTIENT LA CONTINUITE 

REVOLUTIONNAIRE 
DE L'INTERNATIONALE 

Devant le silence · de ce secteur de 
l 'ex-direction sur les problèmes fonda­
mentaux du monde, le Bureau Latino­
Améric:ain a dû se prononcer pour main­
tenir vivante l'orientation de l'Interna­
tionale, et prendre les résolutions pour 
maintenir la continuité de l'action de 
l'Internationale. 

Le BLA a adopté des résolutions sur 
les problèmes clés et entre autre sur les 
accords d 'Evian, sur le différend sino­
soviétiqu~. sur la guerre atomique et 
les essais nucléaires de l'URSS, · sur l'a­
gression de !'Impérialisme yankee con­
tre l'Etat ouvrier cubain, sur le XXIIe 
Congrès du PCUS, sur les récents ac­
cords entre le GPRA et la France , sur 
l'expulsion d 'Escalante , etc. Dans chaque 
cas, le BLA a maintenu les conceptions 
du marxisme révolutionnaire de la IVe 
Internationale. Le groupe liquidation­
niste a empêché l'Internationale d'inter­
venir sur les événements fondamentaux . 
Et quand il le fit, ce fut dans le plus 
évident esprit capitulateur, comme dans 
le cas du XXIIe Congrès . Il a abandon­
né la ligne intransigeante de la lutte ré­
volutionnaire pour abattre l'impérialis­
me au cours d 'un processus où le rè­
glement de comptes, final sera inévita-

, blement la guerre atomique, suivie par 
le développement et le triomphe mon­
dial de la révolution prolétarienne. Ces 
capitulards ont avancé des positions, 
déjà ébauchées au 6e CM., comme celle 
de l' « holocauste nucléaire » (1) , de la 
condamnation des essais atomiques de 
l 'URSS. Pablo les a exprimées ouv·erte­
ment en s 'opposant au droit des Etats 
ouvriers à se préparer pour se défendre 
de l'impérialisme qui prépare la guerre 
atomique. 

Un des thèmes sur lesquels s 'est dé­
veloppée la Conférence Extraordinaire 
fut : Le bolchévique à cette époque est 
celui qui se prépare à affronter avec ses 
conséquences, le règlement de comptes 
final par la guerre atomique que prépa­
re le capitalisme contre la révolution so­
cialiste et les Etats ouvriers. 

Le groupe Germain-Livio-Pierre-Pablo­
Sal-Edouard-Renée a sur ce point capi­
tulé. Il exprime la panique de l'opinion 
publique petite bourgeoise devant la 
guerre. Il dénie à l 'URSS son droit, com­
me Etat Ouvrier, de faire des essais nu­
cléaires pour se préparer à se défendre 
de la guerre atomique y compris en at­
taquant le premier !'Impérialisme. Sur 
ce problème capital du déroulement des 
rapports de forces internationaux, la 
Conférence Extraordinaire a approuvé à 
l 'unanimité une résolution politique in­
ternationale, et un manifeste du 1er mai 
dans lesquels est précisée clairement la 
stratégie de la Quatrième Internationale 
en face de la guerre atomique . 



Extraordinaire de la IVème Internationale Une Conférence du P. O. R. 
à la Maison du Peuple ,, Gilly 

L'état d'esprit des capitulateurs, dé­
moralisés, écrasés devant le déroule­
ment des événements, devant les pers­
pectives du règlement de comptes final 
qui les terrorisent et leur font · perdre 
confiance dans l'avenir communiste les 
portent sur le terrain organisationnel à 
l'abandon des principes bolchéviques, à 
une attitude molle, hybride, éclectique 
sur la conception bolchévique du mili­
tant et du Parti. Ils prennent une atti­
tude centrifuge sur l'Internationale, 
cherchant des alliés dans l 'ex-section 
ceylanaise pourrie qui les appuie et ap­
puie le gouvernement bourgeois de Ban­
deranaike, ou dans le SWP qui n'a rien 
à voir avec le trotskisme ni même avec 
le marxisme. 

Ce sont des capitulards ceux qui af­
firment qu'aujourd'hui il y a peu de di­
vergences avec le SWP ! Ce sont les 
mêmes, qui ont paralysé la direction de 
l'Internationale, prenant la décision de 
«dissoudre » le ELA, la partie la plus 
vive, la plus mûre et la plus consciente 
de l'Internationale, et de suspendre du 
CEI les camarades Luis, Ortiz, Lucéro 
et Miranda. Nous avons là une expres­
sion achevée du liquidationnisme. Ce 
sont ces mêmes liquidateurs qui conti­
nuent aujourd'hui après la trahison par 
le groupe Germain de l'héroïque grève 
du prolétariat belge, à considérer ce 
groupe comme section de l'Internationa­
le. Nous rejetons qu'il y ait aucune sec­
tion de l'Internationale en Belgique ! 

Ce problème de la conception bolché­
vique du Parti fut l'un des problèmes­
clés qui nous séparèrent au 6e C.M. Il 
faut construire des sections bolchévi­
ques en Belgique et en Europe. Il faut 
construire l'Internationale bolchévique 
en Europe, en Asie, en Afrique : la IVe 
Internationale. Il est urgent d'impulser 
cette tâche historique. Cela est exigé du 
trotskisme et de la IVe Internationale 
par le cours ascendant et mondial de la 
Révolution, par les événements qui se 
précipitent et auxquels nous aurons à 
faire face dans le monde entier. 

LA VOIE REVOLUTIONNAIRE 
EST AUfOURD'HUI TROTSKISTE 

Camarades, 
Les masses coloniales triomphent ou 

se préparent à triompher dans de nou­
veaux Etats ouvriers . Des millions d'ex­
ploités se lancent dans l'action révolu­
tionnaire avec un profond esprit de 
victoire. Dans les Etats ouvriers, en 
commençant par l'URSS, d'immenses 
forces alimentent l'expansion de la Ré­
volution Politique qui, jointes à celles 
de la Révolution Coloniale impriment et 
imprimeront leurs effets dans l'arène 
des pays métropolitains depuis l 'Europe 
jusqu'aux Etats-Unis. Ces effets se font 
déjà ressentir vigoureusement en Fran­
ce, en Italie, au Portugal, en Espagne. 

Le trotskisme sous une forme ou une 
autre est présent dans chacune de ces 
situations. Les masses réclament dans 
leurs actions et nécessitent de plus en 
plus l'activité organisée de la IVe In­
ternationale. Dans cette situation, les 
capitulards et les liquidationnistes 
transmettent à l'intérieur de notre mou­
vement les sentiments de terreur de la 
bourgeoisie et de la petite-bourgeoisie. 
Ils développent une ligne idéologique et 
politique d 'opposition inconciliable avec 
celle de l'Internationale. Incapables de 
maintenir la continuité dans la pensée 
et dans l'action, ils adoptent une atti­
tude arrogante, qui exprime leur mépris 
pour le mouvement révolutionnaire des 
masses des pays arriérés. C'est ça le 
sens de la lettre ouverte du liquidateur 
Pablo, sur laquelle la Conférence Ex­
traordinaire a adopté une résolution 
spéciale. Ce sentiment est également 
clair dans la décision de dissoudre le 
ELA et de suspendre de la direction 
Internationale les cadres qui faisaient 
partie de la minorité coloniale et qui se 
sont toujours battus pour maintenir vi­
ve, l'activité de l'Internationale. 

Telle est la voie prévisible pour tous 
ceux qui se refusent à construire de vé­
ritables partis bolchéviques, et à fondre 
leur vie dans sa totalité à la conception 
bolchévique du Parti, ce qui est l'uni­
que manière pour fusionner et organi-

ser l'action des masses. 
A cette étape vivante et dynamique 

du processus de la révolution perma­
nente à l'échelle mondiale les directions 
révolutionnaires et les cadres révolu­
tionnaires qui arrivent à comprendre po­
litiquement ce processus, et ne sont pas 
capables d'organiser l'action des mas­
ses en se fondant à elles n'ont aucun 
appui historique concret; ils s 'appuient 
sur le vide et finissent par y tomber. 

IMPULSION ET FORCE 
DU DEVELOPPEMENT 

DE LA IVe INTERNATIONALE 

Cette Conférence Extraordinaire de 
la IVe Internationale, réalisée sous la 
direction du Bureau Latino-Américain, 
a pris la résolution historique de se 
constituer en direction provisoire de 
l 'Internationale jusqu'au Congrès Mon­
dial Extraordinaire qu 'il convoquera. 
Elle a été tenue avec la convection pro­
fonde que cette décision répond à la 
compréh•ension objective du processus 
mondial, avec la résolution de mainte­
nir la continuité de la IVe Internationale 
avec la conscience d'agir, comme en 
Amérique Latine où notre mouvement 
mondial gagne de jour en jour de nou­
velles forces et de nouvelles positions, 
en fusionnant avec les masses révolu­
tionnaires . Il a remporté dans les deux 
derniers mois, de nouveaux triomphes, 
comme celui du Front électoral de clas­
se réalisé au Pérou, de Fertiza, des In­
dustries réunies et de la Fédération des 
Mineurs (35.000 ouvriers] . En Argentine 
lors des dernières élections, le Parti ou­
vrier [trotskiste] a obtenu dans seule­
ment trois districts 15.000 voix en dépit 
de l'énorme polarisation de forces des 
masses péronnistes qui ont voté pour le 
« travaillisme » afin de battre le gou­
vernement et en dépit de la répression 
menée contre le Parti trotskiste. En Bo­
livie, le Parti Ouvrier Révolutionnaire 
gagne constamment de nouvelles posi­
tions syndicales, particulièrement chez 
les mineurs. Au Chili, nos positions 
s 'affirment dans l'aciérie de Huachipato 
(4.000 ouv.tiel'-6) et dans le Parti su-r:ta­
li ste, par la réalis ation d 'un audacieux 
tr-a-vai-l ent~iste. Au Brésil, en Uruguay, 
au Mexique à Cuba, le développement 
du trotskisme est important. En Répu­
blique Dominicaine, les bases de la 
construction d'une nouvelle section ont 
été posées. Nous sommes convaincus et 
nous le disons, qu 'une action audacieu­
se, en Asie, en Afrique et en Europe, 
théoriquement et politiquement cons ­
ciente de la réalité et des tâches, trem­
pée dans la résolution de la lutte pour 
le pouvoir, décidée à organiser l'activité 
de la classe , aura la possibilité dans de 
courts délais de se mettre à la tête ou 
de partager avec d 'autres tendances la 
direction du processus des masses révo­
lutionnaires ou de fusionner avec les 
courants les plus agressifs et les plus 
politisés, décidés à avancer. 

Camarades, c'est avec cette convic­
tion, que nous avons décidé de mainte­
nir vive et dynamique l'action de l'In­
ternationale. Nous ne faisons que pour­
suivre la lutte que nous avons menée 
depuis notre origine pour le développe­
ment et la maturation bolchévique de 
l'Internationale. Aujourd 'hui, pour main­
tenir la continuité de cette lutte, qui se 
confond et fusionne avec le maintien 
de la propre activité de l'Internationale, 
nous avons pris cette résolution. Voilà 
la seule voie pour surmonter la crise 
de croissance de l'Internationale , dans 
sa seule forme possible : La fusion avec 
le mouvement des masses tel qu'il est 
dans chaque pays, l'action décidée pour 
appliquer nos forces essentielles au 
sein du processus de la révolution co,, 
loniale, particulièrement en Amérique 
Latine, épicentre de la révolution colo­
niale mondiale, et où nous pourrons 
prendre la tête des mouvements de 
masse et aussi de la révolution. 

CONVOCATION 
DU 7e CONGRES MONDIAL 

C'est avec cette conviction que nous 
convoquerons le Congrès Mondial extra­
ordinaire, qu 'il sera ouvert aux cadres 
de toutes les sections de l'Internatio ­
nale. 

En lançant cet appel, nous encoura­
geons tous les cadres et militants bol­
chéviques de la IVe Internationale, en 
Europe, en Asie, en Afrique, à intensi­
fier l'action révolutionnaire militante de 
l'Internationale sur ces continents. 
Nous les encourageons à donner la ba­
taille contre les liquidateurs à se dis­
poser ainsi à participer à la préparation 
du Congrès Mondial. Ils doivent soute­
nir la ferme résolution, l'élan invincible 
de la IVe Internationale, du mouvement 
trotskiste latino-américain, du Bureau 
latino-américain, de la direction provi­
soire de l'Internationale. Celle-ci s'est 
décidée à mettre fin à la crise de crois­
sance, en revivifiant la direction de 
l'Internationale sur la base des résolu­
tions du 6e Congrès Mondial et de cette 
conférence extraordinaire pour mener 
une action dynamique dans le monde 
entier. 

Avec cette Conférence extraordinaire 
s 'ouvre l'étape d'impulsion mondiale du 
développement de la IVe Internationale. 

Avril 1962. 
Conférence Extraordinaire 

de la IVe Internationale. 

(1) Ou comme le fait Germain dans un 
article de France-Observateur où il 
se déclare d'accord avec la position 
de la direction Kennedy qui est 
sensible à la propagande pacifiste 
de certains milieux libéraux qui dé­
sirent sincèrement négocier avec les 
Russes. Là, Germain capitule et 
avance de plus en plus sur le che­
min qui mène à l 'acceptation de la 
politique de coexistence pacifique. 

Le vendredi 24 août, e P.O.R. orga­
nisa à la Maison du Peuple de Gilly une 
conférence publique et contradictoire 
sur le sujet « Stalinisme et Trotskys­
me» . 

Le président de la conférence souli­
gna à l'auditoire que le P.O.R. recons­
titué est le continuateur de la lutte 
menée dans lè passé par des camarades 
tels Lesoil et Michaux, morts dans les 
camps de concentration nazis. 

Arirès avoir adressé le salut fraternel 
de la IVe aux mineurs des Asturies en 
grève, l'orateur O. Ortiz du Bureau La­
tino-Américain de notre Organisation 
internationale, s'engagea dans un expo­
sé qui fut très apprécié par l'auditoire. 

Parmi les explications et enseigne­
ments app ortés, l'orateur stigmatisa la 
politique de trahison des partis stali­
niens et démontra que la coexistence 
pacifique est un leurre. 

A la fin de l'exposé, la parole fut don­
née au contradicteur Vouerman. Quoi­
que se réclamant du trotskysme, il nous 
contesta le droit de créer le P. O. R. 
et nous accusa de diviseurs . Des tra­
vailleurs, parmi l'auditoire, le désap­
prouvèrent fortement, et l'orateur, en 
conclusion, répondit à chacun des in­
tervenants. 

Ce fut une bonne soirée pour le P.O. 
R. qui enregistra plusieurs adhésions. 

Il compte se représenter avant long­
temps devant les travailleurs de Gilly 
avec un sujet de conférence pour le 
moins aussi intéressant que le premier 
que nos meilleurs sympathisants ont 
_hautement apprécié. 

ROBERT G. 

L'agitation paysanne 
Divers secteurs de la campagne belge 

sont agités par de puissantes démons­
trations paysannes nettement adressées 
contre le gouvernement. Une QgS_e tra­

-düiônnellement sta e du capitalisme 
belge s 'incorpore à la mobilisation so­
ciale et politique des masses. 

La prospérité capitaliste, qui s'est 
soutenue depuis plusieurs années, s 'est 
faite aux dépens de la liquidation de 
secteurs sociaux qui , comme les pay­
sans, ont constitué un pilier politique 
et social de ce même capitalisme. 

Le Marché Commun s 'inscrit dans un 
processus de concentration capitaliste. 
D'un côté, la concurrence accrue sur le 
marché intérieur de la production agri­
cole des autres pays exige une dimi­
nution du prix de revient, la protection 
étatique, les subventions tombent. La 
production agricole elle-même s'ouvre 
de plus en plus aux investissements ca­
pitalistes . En dehors des achats de ter­
res et d'entreprises agricoles, le petit 
propriétaire souffre de la pression crois­
sante des qettes, des prêts bancaires, 
des hypothèques. C'est contre cette 
pression que réagissent les paysans. Si 
la force explosive, combattive de ces 
dernières démonstrations a été donnée 
surtout p ar les petits paysans, aussi y 
participent des secteurs capitalistes de 
l'agriculture qui essaient de profiter de 
la pression de cette mobilisation pour 
obtenir des améliorations dans les prix 
et dans les conditions de vente. 

Cette mobilisation paysanne, même 
confuse et hétérogène, se heurte depuis 
le commencement à un syndicalisme 
paysan très arrièré, à des organisations 
d'origine confessionnelle ou quasi-cor­
poratives, mais son élan tend à les re­
nouveler, à faire éclater son cadre tra­
ditionnel, à opérer un renouvellement 
syndical comme celui de la France. 

Ce n'est pas la bourgeoisie ni le gou­
vernement qui peuvent donner une so­
lution à ce problème provoqué par la 
propre logique de son régime. C'est la 
classe ouvrière qui doit y intervenir en 
cherchant une alliance avec les petits­
paysans , en impulsant son organisation 
syndicale indépendante alliée aux syn­
dicats ouvriers. La base de cette allian­
ce doit être faite sur un programme de 
revendications qui ne se retourne pas 
contre le pouvoir d'achat des travail-

leurs urbains mais qui unisse les forces 
des travailleurs de la ville et de la 
campagne contre le grand capital et son 
gouvernement.-------

La solution n 'est pas dans la réforme 
des circuits de distribution, dans l'aug­
mentation de l'exploitation des paysans 
en les obligeant à vendre directement 
ses produits. Le programme doit être 
élaboré sur la base de l'étatisation de 
la propriété capitaliste dans l'agricul­
ture et son fonctionnement sous l'admi­
nistration des travailleurs agricoles; sur 
la coopérativisation des petits-paysans 
qui permet la mécanisation, la moderni­
sation de la production; l'étatisation de 
la distribution des produits agricoles et 
son contrôle par les organisations syn­
dicales paysannes et ouvrières, comités 
de ménagères, etc. 

Paysans et ouvriers ont l'intérêt com­
mun du renouvellement du niveau de 
vie, de l'augmentation de la production 
et de la consommation d'articles ali­
mentaires; et cet intérêt commun doit 
être défendu et imposé contre le capi­
talisme par leur force conjointe. 

LES METHODES ANTI-TROTSKYSTES 
DES GAUCHISTES 

Les gauchistes du P.S.B. ont pris peur. 
1 otre parti a eu l'audace de ronéotyper 
son manifeste sur la machine de la Mai­
son du · Peuple de Bruxelles. Toute la 
gauche s'est vue aussitôt en danger. 

Il existe maintenant un parti vérita­
blement révolutionnaire pour la rivali­
ser et la critiquer sur le plan du marxis­
me véritable. 

En plus, les gauchistes ont eu très 
peur d'être compromis aux yeux des 
bureaucrates du P.S.B. 

En somme, d'être considé_rés des sym­
pathisants des trotskystes, qui les au­
raient aidés dans leur agissement. C'est 
pourquoi, ils nous déléguèrent un étu­
diant de leur tendance, plein de bonne 
volonté anti-trotskyste. Il s'introduisit 
par effraction chez l'une de nos mili­
tantes où il détruisit la plupart de nos 
manifestes. Pareil acte témoigne, on ne 
peut mieux, de leur manque de sincérité 
politique. 

Aux travailleurs de les juger comme 
il se doit. 



Appel du Parti Ouvrier Bévolutionnaira 
Section Belge de la IVème Internationale 

Cama rades ouvriers, paysans, étu­
diants, le P. O . R. (trotkyste), section 
belge de la /Ve Internationale, s'est 
reconstitué dans le but de promou­
voir une lutte active pour la conquête 
du pouvoir, pour le gouvernement ou­
vrier paysan, seul moyen de liquider 
l'exploitation capitaliste. 

Par ses grandes luttes du · passé, 
par sa grande grève 1960-1961 , la 
classe ouvrière de notre pays a mon­
tré qu 'elle ne veut plus d'une direc­
tion bou rgeoise et qu'elle a la volon ­
té de lutt.er, la force d 'abattre le ré­
gime capitaliste et la capacité d 'ins­
taurer son propre gouvernement. 
Pourquoi ne /'a-t-e lle pas fait? Parce 
qu ~aussi bien le P.S.B. que les orga­
nisations syndicales se refusent à en­
gager la force de la classe ouvriè re 
dans la · /utte pour le pouvoir. Parce 
qu'au lieu de cela, ces organisations 
s 'efforcent d'utiliser la volonté de lut­
te des travailleurs comme é lément de 
pression en vue de réaliser des ac­
cords et d'aboutir à des compromis 
avec la bourgeoisie. Parce qu ' immé­
diatement après la grève anti-capita­
liste, le P.S .B. s'est empressé de con­
stituer un gouvernement avec le parti 
de Eyskens, le parti de la loi unique. 

Le renard isme n'a pas voulu non 
plus appeler les travailleurs à lutter 
pour la conquête du pouvoir. Non 
seulement il s 'est refusé à organiser la 
lutte dans ce sens, mais il s 'est sur­
tout · employé à dévier la combativité 
des travailleurs vers un « fédéralis ­
me » et des « réformes de structu­
re » u'i/ s'efforce de rendre compa­
tibles - avec le rég ime capitaliste et sa 
monarchie. 

Renard et « La Gauche » ne font 
que présenter sous une autre forme 
la vieille politique reformiste du P.S.B. 
et de Spaak dont les compromis con­
tinuels avec la bourgeoisie ne trom­
pent personne. Ils détournent vers 
une voie sans issue la combativité du 
prolétariat et l'opposi t ion que celui-ci 
manifeste à l'égard de la direction du 
P.S.B. et de la droite synd icale. 

Le Parti Communiste s'adapte éga­
lement à toute cette politique de tra­
hison, s 'efforçant uniquement à gagner 
des positions en fonction des intérêts 
de la bureaucratie soviétique et renie 
la lutte révolutionnaire. 

11 n'y a pas « d 'impérialisme fla­
mand », il n'y a qu 'un impérialisme 
belge dont les coffres-forts se trou­
vent aussi bien en Wallonie qu'en 
Flandre. , : 

L'impérialisme perd de sa force et 
de son influence. - Il a dû abandon­
ner le Congo et à présent il doit 
abandonner le Ruanda-U rundi . Pour 
se maintenir, le capita lisme belge doit 
s 'accrocher à l'OTAN et au Marché 
Commun ; il doit aussi s'associer aux 
plans de guerre atomique que /'impé­
rialisme prépare contre l'URSS, les 
autres Etats Ouvriers et la Révolution 
Coloniale. Mais /'ensemble de ce 
front unique des impéria listes doit cé­
der constamment du terrain devant la 
poussée de la Révolution Mondiale, 
voir Cuba , l'A lgérie , le Laos, etc ... 

Les courants pacifistes petits-bour­
geois mènent une lutte défensive, dé­
faitiste et cèd sn t constamment du 
terrain devant le chantage de la guer-

re atomique. Pourtant rien ne pourra 
arrêter l' impérialisme qui n'a jamais 
recu lé devant aucun crime pour main­
tenir sa domination et ses privilèges. 
La seule façon réaliste et efficace de 
lutter contre la guerre atomique qui 
vi ent et d 'en réduire /'ampleur, c'est 
d'engager et développer partout la 
lutte révolu t ionnaire pour le renverse­
ment du capita lisme et la prise du 
pouvoir par le prolétariat. 

Les succès sc ien tifiques et techni ­
ques des Etats Ouv riers renforcent le 
camp anti-impérialiste. En même temps 
ils stimulent les masses sov iétiques, 
chinoises et d 'Europe Orientale dans 
leur lutte contre les bureaucraties sta­
liniennes et les déformations du socia­
li sme et font progresser la révolution 
politique qui seule donnera rée ll e­
ment le pouvoir aux masses laborieu­
ses de ces pays . 

Les récentes grèves d'Espagne ont . 
non seulement secoué le fascisme 
mais aussi tout le capitalisme d 'Euro­
pe Occidentale. D 'autre part, la lu tte 
des travailleurs italiens , les grèves en 
France, en Angleterre et en Allema­
gne, ma lgré la prospérité relative de 
ces pays, ont démontré la force du 
prolétariat, son désir de lutte, et le 
niveau élevé de sa conscience de 
classe. Ce sont ces travailleurs qui 
sont les alliés naturels du prolétariat 
belge. 

La révolution colonia le, les masses 
des Etats Ouvriers et le prolétariat 
des pays capitalistes avancés ont la 
même volonté de lutte pour le socia­
lisme. 

Pour une nouvelle direction révolu­
tionnaire. -· L& prospérité du capita­
lisme belge et la concentration capi­
taliste qu'implique le Marché Commun 
se font aux dépens des masses labo­
rieuses , ouvrières, paysannes et peti­
tes bourgeoises; elles se font grâce à 
une augmentation de la productivité 
ouvrière et d'une plus grande exp lo i­
tation capitaliste. Ce ne sont pas les 
travailleurs qui récol tent les bénéfices 
de /'augmentation de la production et 
de la productiv ité. L'économie belge 
s'accroît, mais cet accroissement ne · 
se reflète pas sur le standing de vie 
des prolétaires. C 'est la préparation 
de la guerre atomique, les acti ons co­
lonialistes et /'augmentation des bê­
néfic.es capitalistes qui absorben t cet­
te croissance de~ l'économie. ,. 
. D 'autrè,. part, ,du fait de la concen-

_tr?ti.ct,i capi,taHstè sur le plan inter­
~aticina l, certains secteurs de la pro­
duction belge ont cessé d'être com­
pétitifs, d'où les fermetures de char­
bonnages et autres entreprises dont 
les conséquences funestes retombent 
invariablement sur les travaill eurs et 
sur certains secteurs de la petite 
bourgeoisie. Le prolétariat belge ne 
pourra pas résoudre ses propres pro ­
blèmes fondamentaux au moyen d 'u­
ne autonomie régionale ou par des 
simples réformes, mais seulement en 
les liant aux revendications des sec­
teurs sociaux affectés par cette dé­
gradation de la situation et à la lutte 
centralisée pour le pouvoir et le gou­
vernemen t ouvrier-paysan. La lutte 
doit partir des usines, des corons et 
autres centres de travail , _en commen­
çant par l 'organisation de comités d'u-

sines groupant tous les travaill eurs 
pour imposer les revendications im­
médiates portant sur les augmenta­
tions de sala ires , l'amélioration des 
conditions de vie et de travail, la dé­
fense du droit de grève, et, partant 
de là, se porter contre l'ensemble du 
régime capitaliste. Cette lutte devra 
être accompagnée d 'une autre tout 
aussi indispensable contre la d irection 
syndica le responsable de la situation 
actuelle. C 'est pour engager, dévelop­
per et organiser cette lutte que se 
constitue le P. O. R. 

La crise de la direction ouvrière, les 
possibi lités révolutionnaires et la né­
cessité de la construction d 'u ne nou­
velle direction marxiste-révolutionnai­
re ne constitue par un problème spé­
cifiquement belge. La Quatrième In­
ternationale dans sa récente Confé­
rence Extraordinaire réa lisée sous les 
auspices du Bureau Lat ina-Américain 
de la Quatrième Internationale, a dé­
cidé d 'engager la lutte pour maintenir 
la continuité du trotskysme et organi ­
ser des véritables partis révoluti on­
naires dans tous les pays. En Améri­
que Latine et dans diverses parties 
du monde, cette lutte est déjà enga­
gée. En Italie, en France et mainte­
nant en Belgique, le parti de la Q ua­
trième Internationale, le P. O. R. 
(Trotskyste) est en voie d'organ isa­
tion. En Belg ique, le trotskysme s'est 
déjà manifesté et a largement lutté 
dans le passé. Les travailleurs de 
Charleroi , du Centre, du Borinage, de 
Bruxelles, de Liège, d 'Anv ers et de 
Gand savent que les trotskystes on t 
toujours mené un e lutte pour la dé­
fense de leurs in térêts de classe con­
tre le capitalisme belge et le fascis­
me, et que ses leaders tels que Léon 
Leso il, Michaux, A. Léon et beaucoup 
d'autres ont péri dans les camps de 
concentration nazis. Si certains ont 
abandonné les idées de la Quatrième 
et se sont adaptés au milieu , nous 
vou lons quant à nous relever le dra­
peau du trotskysme en Belgique ; 
c'est pourquoi nous répondon s au­
jourd'hui à l 'appel de la Conférence 
Extraordinaire de la Quatrième Inter­
nationale. 

Camarades ouvriers , paysans, le 
P. O . R. vous appelle à rejoindre ses 
rangs et à vous organiser dans les 
us ines, les corons, à la campagne et 
dans les centres d 'études, et d 'y me­
ner la lutte pour une réorientation ré­
volution naire du mouvement ouvrier. 
Le P.O.R. appelle aussi les ouvriers 
qu i sont dans le P.S .B. , le M.P.W. , le 
P.C.B. et les syndicats , à lutter au 
s_ein de ces organisations pour une 
tendance marxiste-révolutionnaire. 

Vive la Q uatrième Internationale ! 

Vive le P. O. R. (trotskyste) ! 

Vive la classe ouvrière be lge et 
mondiale ! Vive le Gouvernement ou ­
vrier-paysan ! 

Camarades, « LA LUTTE O UVRI E­
RE » organe du P.O .R. paraîtra sous 
peu. Retenez votre exemplaire dès 
maintenant et apportez-lui votre sou­
tien . 

Edit. resp. : A. Englebienne, 18, rue 
Corb ier, Monceau-sur-Sambre. 

A Cuba 
LA REAPPARITION PUBLIQUE du 

TROTSKISME : 

UN GRAND PAS EN AVANT pour la 

REVOLUTION CUBAINE 

Le Parti Ouvrier Révolutionnaire 
(Trotskiste) vient d'inaugurer /' ouver­
ture de son nouveau local à La Ha­
vane. En même temps est annoncée 
la parution bi-mensuelle de /'organe 
officiel du parti « VOZ PROLET ARIA • 
qui avait été confisqué et interdit de­
puis plus d'un an. L'édition de fa Ré­
volution Permanente de Trotsky en 
espagnol sortira incessamment. 

Che Guevara a déclaré à un jour­
naliste canadien que la · mesur-e d'in­
terdiction prise contre « VOZ PROLE­
T ARIA » fut une grande erreur dont 
la responsabilité revient à un fonc­
tionnaire subalterne -et non au gouver­
nement révolutionnaire. 

Une brochure contenant Je « Testa­
ment de Lénine » et les « Thèses fon­
damentales de la Révolution Perma­
nente » avait auparavant été publiée 
par le P.O .R. et avait rencontré au­
près du public un accueil excellent. 
Deux petites brochures sur la situa­
tion à Cuba ronéotypées par le P.O.R. 
ont pu trouver une large diffusion . 

Des dirigeants trotskistes de diffé­
rents pays d'Amérique Latine ont été 
invités à Cuba pour /es fêtes du 26 
juillet. 

De son côté, le journal « HOY », 

organe des staliniens cubains, a pu­
blié dans la seconde moitié de juin 
une série d 'articles contre Je trotskis­
me en réponse à un article du càma­
rade POSADAS sur la Révolution Cu­
baine. Ces articles remplis de falsifi­
cations et de calomnies reflètent /' in­
fluence croissante que prend Je trots­
kisme à Cuba par la lutte intransi­
geante qu'il mène. Le stalinisme qui a 
toujours tenté de réprimer par la force 
le trotskisme est aujourd'hui obligé de 
céder du terrain face au développe­
ment conjoint de la révolution colonia­
le et de /'influence des idées trotskis­
tes. 

Ce processus, d'importance fonda­
mentale, est /'expression à Cuba de 
celui de la révolution politique « sui­
generis » dans lequel Je parti trots­
kiste unit la lutte pour son existence 
à celle contre la bureaucratie pour un 
réel pouvoir ouvrier, pour une réelle 
démocratie ouvrière. C'est dans cette 
lutte que le parti trotskiste va conqué­
r ir son droit à exister pour la premiè­
re fois dans un Etat ouvrier. 

Le Parti Ouvrier Ré~olutionnaire 
(trotskiste), section cubaine de la /Ve 
Internationale a exprimé sa plus com­
plète solidarité et soutien au Bureau 
Latina-Américain de la /Ve Internatio­
nale dans sa lutte pour maintenir la 
continuité du développement bolché­
vique de /' Internationale. 

Pour vous abonner ! 
1 an, 30 francs 

Adressez-vous au Camarade 
A. Englebienne 

18, Rue Corbier 
Monceau-sur-Sambre 
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FACE AUX LOIS REACTIONNAIRES 

Préparer la contre-offensive ouvrière 
Après d'autres arrêtés-lois scélérats 

qu'il serait vain de rappeler ici , la ré­
forme fiscate, le projet de loi lnguisti­
que, .l'indexation des salaires, et les 
« pr9jets de maintien de l'ordre » ou loi 
anti-grève, sont les principales expres­
sions d'une offensive générale réaction­
naire que la bourgeoisie et son gouver­
nemerit lancent contre la classe ouvrière 
et les autres secteurs exploités. En dé­
cembre 1960 - janvier 1961, la classe ou­
vrière était descendue dans la rue pour 
s'opposer à cette offensive en secouant 
la stabilit~ même du régime, en dépit de 
la trahison de ses directions. 

Le _parti socialiste a collaboré au re­
plâtrage du régime capitaliste, en lui 
permettant de réorganiser ses forces de 
manière à ce qu'il soit aujourd'hui en 
mesure de reprendre l'offensive. 

La bougeCJisie belge a besoin d 'impo­
ser une politique de force, face aux 
masses travailleuses. Sa survie sur le 
plan mondial est liée à son alliance éco­
nomique , militaire, politique avec les 
impérialismes les plus forts, ceci au tra­
vers du Marché Commun, de l'OTAN, de 
sa collaboration aux plans de prépara-

----tions de guerre contre !'U.R.S.S. et les 
autres Etats ouvriers, de sa solidarité 
militaire contre la révolution coloniale 
montante qui a si düremefit frappé l'im­
périalsime belge au Congo et au Ruanda 
Urundi. Cette politique exige d 'énormes 
impôts pour financer l'armement et l'in­
tervention colonialiste. En même temps , 
le Marèhé Commun stimule le processus 
de concentration capitaliste dans lequel 
le capîtalisme belge est en partie dés­
avantagé face aux grandes puissances 
comme l'Allemagne et la France. Pour 
remédier à cela, la bourgeoisie belge 
doit accroître ses possibilités de con­
currence en liquidant les industries les 
moins compétitives, en imposant aux 
ouvriers et aussi aux paysans w.ne plus 
grande exploitation qui lui permette 
d'accumuler des profits pour moderniser 
et investir, maintenir son budget militai­
re , payer sa politique colonialiste. 

Pour toutes ces raisons, le gouverne­
ment tente de faire payer par les tra­
vailleurs une proportion croissante de 
ses charges en diminuant les salaires 
réels, en imposant des mesures pour li­
miter et ensuite réprimer les actions des 
travailleurs. 

L'ai,gmentation du budget de la gen­
êlarmerie fait partie de cette politique, 
comme en fait partie sur un autre ter­
rain le Directoire de l 'industrie charbon­
nière et la Société nationale d 'investis­
sements. 

Dans chaque usine, les patrons s'orga­
nisent pour imposer dans les faits cette 
politique en affaiblissant petit à petit 
la résistance des travailleurs. Bien avant 
la loi · Gilson, le droit syndical, les pi­
quets de grève furent attaqués par les 
patrons. de Olen. Aux ACEC à Charleroi, 
le patronat tenta de frapper l'organisa­
tion syndicale, alors que celle-ci, usant 
du droit syndical, organisait une assem­
blée sur une revendication - qui par 
irpnie se trouve être en accord direct 
avec les stipulations du Marché Com­
mun sur l'égalité des salaires des hom­
mes et des femmes -. Aux forges de 
Clabecq et en général dans _chaque usi-

ne , dans chaque mine du pays une lutte 
sourde et ouverte est menée pour limiter 
les droits des ouvriers, pour éviter leurs 
actions et leurs réactions face aux 
rythmes de travail toujours plus élevés 
qu 'exige l'augmentation de la producti­
vité, face aux trop longues semaines de 
travail, face à l'augmentation du coût 
de la vie ou à la diminution des droits 
acquis par les ouvriers , face à la sur­
exploitation de la main-d'œuvre fémini­
ne payée pour un même travail bien en 
dessous de la main-d 'œuvre masculine, 
déjà si mal payée. 

L'entière participation des socialistes 
au gouvernement est la garantie de cette 
politique. C'est la collaboration des di­
rections syndicales et du P.S.B., en dépit 
des intrigues de forme secondaires, qui 
permet à la bourgeoisie de mener cette 
politique. 

La bourgeoisie agit selon un plan d 'en­
semble, par une centralisation de ses 
forces à travers une politique conduite 
par le gouvernement et les organisations 
et partis patronaux, en l'appliquant sur 
tout le pays. La direction syndicale , 
s'efforce, elle, de paralyser la riposte 
ouvrière, de l'isoler. Aussi, là où les 
directiuns syndicale·s ne peuvent empê­
cher les grèves comme chez Olen, aux 
ACEC, aux Forges de Clabecq, aux ver­
reries de Zeebruge, elle essaye d'isoler 
le « conflit » et attaquent ceux qui, com­
me les trotkistes, posent la nécessaire 
unité de lutte et d'action de la classe 
ouvrière. 

Il faut répondre à cette offensive ca­
pitaliste en concentrant les forces du 
prolétariat. Les capitalistes essayent 
d 'éparpiller, de diminuer la force ou­
vrière dans de petits combats locaux. 
Il faut, contre cela, unifier les objectifs, 
les programmes de lutte et opposer à 
l'offensive capitaliste une offensive 
groupée et collective de la clas1:e ou­
vrière. 

Lorsque les ouvriers posent une re­
vendication, les patrons répondent en 
essayant de briser l'organisation syn­
dicale pour contraindre les ouvriers à 
une bataille défensive. Derrière chaque 
action de ce genre est la loi Gilson ; de 
même que cette loi se trouve derrière 
les mesures de renforcement de la gen­
darmerie et derrière bien d'autres me­
sures. 

Il y a une mobilisation générale dont 
l 'intensité va croissante de fabrique en 
fabrique , de mine en mine , elle touche 
même le secteur paysan. C~tte mobilisa­
tion trouve ses expressions tantôt en 
Wallonie, tantôt en région flamande . Les 
patrons essayent, avec des accords lo­
caux, de désamorcer cette mobilisation. 
Mais ils ne peuvent céder sur les re­
vendications d 'augmentation de salaire, 
de diminution du temps de travail , 
d 'amélioration des condtiions de travail 
sans compromettre leur politique d'en­
semble. Pour cette raison, ils renforcent 
leurs moyens de répression. Du côté 
des travailleurs, l'accroissement du mé­
contentement dans chaque usine, dans 
chaque mine , Je·s amènera à faire face 
non aux délégués patronaux mais aux 
gendarmes et aux articles de la loi 
Gilson. 

Vive la grèvè 
des Travailleurs Liégeois 
En avant pour la grève générale ! 

A l 'heure présente, les travail­
leurs liégeois sont une fois de plus 
à l'avant-garde de la lutte contre 
la réaction capitaliste. 

Les travailleurs du pays tout en­
tier ont les yeux tournés sur vous, 
Camarades liégeois, avec sympa­
thie et en partageant votre mécon­
tentement. 

Si cela ne dépendait que de vous 
et d 'eux tous, la route serait main­
tenant barrée au gouvernement 
Lefèvre-Spaak, plus réactionnaire 
encore que son prédécesseur le 
gouvernement Eyskens. 

Mais, ses soutiens des directions 
nationales syndicales FGTB-CSC 
barrent votre propre route et de 
toute la classe ouvrière. 

Malgré une certaine apparence 
d 'opposition qu 'elles expriment 
toute ~n paroles, leur but comme 
celui des ministres scélérats est 
c lair. 

E~semble, ils veulent faire ava­
ler aux travailleurs les projets Gil­
son , la réforme fiscale , l'indexation 
des salaires et les lois linguistiques 
seconde étape d 'une politique gou­
vernementale qui pèse déjà lour­
dement sur le dos de la classe ou­
vrière. 

Parallèlement à cela, le grand 
patronat orchestre dans l'ombre les 
menées réactionnaires gouverne­
mentales actuelles dont il est le 
profiteur. 

Sa tactique consiste à acculer 
les travailleurs sur des positions de 
lutte défensive de leurs droits et 
représentants syndicaux à l'entre­
prise, là où ils amorcent et déclen­
chent la grève pour des revendica-

Une lutte aiguë, une épreuve de force 
s·e préparent. Pour les travailleurs , la 
lutte pour l'augmentation des salaires, 
leur égalisation d'une région à l'autre, 
au niveau des plus hauts, la semaine 
de 40 heures payée comme la semaine 
actuelle, l'augmentation des pensions, 
l'alignement des salaires féminins sur 
les salaires masculins pour un même 
travail, contre l'augmentian du coût de 
la vie, doit être unie à la lutte contre 
les lois anti-grève, linguistique, fiscales. 

Les travailleurs ont déjà eu la dé­
monstration en décembre 1960 de leur 
force pour faire céder la bourgeoisie . 
Mais pour ne pas être à nouveau trahis, 
ils doivent développer leurs propres or­
ganisations, mettre en place des comités 
de fabriques, développer les contacts et 
les organisations inter-usines pour uni­
fier la lutte et former des organisations 

tions de salaires. 
Morceler et user la combativité 

ouvrière dans des conflits locaux 
isolés et de défensive est le ·rôle 
que joue le patronat en force d 'ap­
pui au gouvernement. Des Major 
et Cools s'en font complices par 
leur conduite d 'opposition à une 
mobilisation solidaire de lutte des 
travailleurs. 

A pareil piège tendu sous les 
pieds des travailleurs par la véri­
table coalition gouvernementale, 

- patronale et des directions syndi­
cales traditionnelles, se joint" un 
autre non moins dangereux. 

Il est celui d 'une politique raciste 
et régionaliste wallonrre et flaman­
de propre à diviser les forces ou­
vrières du -pays. 

Les groupeme.nts qui alimentent 
pareille politique avec l'appui qu ' ils 
recherchent des travailleurs font en 
fait le jeu du gouvernement qui , lui­
même, s'en sert pour affaibl ir le 
mouvement ouvrier, face à toute sa 
politique scélérate. 

Par dessus toutes les manœuvres 
de confusion et de division, la dé­
monstration de masse d 'aujourd 'hui 
des ouvriers liégeois est une pre­
mière réponse collective à l'agres­
sion capitaliste , parce qu 'elle dé­
joue la tactique patronale et des 
directions nationales syndicales du 
morcellement de la combattivité 
ouvrière menaçante. 

Comme nos camarades de Liège 
le comprennent avec tant d 'autres 
travailleurs , leur action d 'aujourd '­
hui doit être le départ d 'un rassem­
blement général de toute la classe 
ouvrière dans une lutte de contre-

de direction qui émannent et dépendent 
réellement d 'eux. Il faut établir un pro­
gramme commun de luttes qui permette 
d 'imposer toutes les revendications ou­
vrières dans une action pour faire céder 
la bourgeoisie et son gouvernement, en 
préparant aussi la grève générale con­
tre les lois réactionnaires et pour le 
triomphe de toutes les revendications 
ouvrières. 

Ce n 'est que sur ce programme de 
lutte et avec les organisations ouvrières· 
de la base que pourra être défait le 
patronat et repoussées les lois de ré­
gression. Cela ouvrira le chemin pour 
abattre le gouvernement des capitalistes 
et mettre à- sa place un gouvernement 
ouvrier et paysan qui abolira l'exploita­
tion capitaliste, par l'abolition du ré­
gime. 

LA LUTTE OUVRIERE. 



offensive à mener sans plus de 
retard. 

Tous savent, par experience 
qu 'il est impossible de mettre la 
réaction gouvernementale-patrona­
le en échec par le recours à l'arme 
parlementaire de députés, ainsi que 
par des manifestations et des grè­
ves locales et régionales même. 

Notre parti, le P. O. R. , appelle 
les travailleurs des autres régions 
wallonnes et flamandes à s' incor­
porer activement à l'action com­
mencée par leurs camarades lié­
geois. 

A la mobilisation du camp en­
nemi des gouvernants, des patrons 
et des directions nationales syndi­
cales il faut répondre par la grève 
géné:aie des forces ouvrières du 
pays. 

Avec pareille arme, la seule va­
lable, il faut s'engager résolument 
dans une contre-offensive pour la 
défaite du gouvernement Lefèvre­
Spaak et le triomphe d 'un program­
me de revendications immédiates 
que les conditions actuelles de vi e 
de la classe ouvrière nécessitent 
impérieusement. 

A genoux, les agresseurs réac­
tionnaires du mouvement -ouvrier 
doivent être mis et brisées doivent 
être leurs armes, toutes leurs ar­
mes, d 'agressivité. 

Les requins qu ' ils sont, plus 
monstrueux encore que Eyskens et 
sa bande, do ivent rendre gorge de 
leur politique d'appauvrissement et 
d 'étranglement coercitif des travail­
leurs. 

lis doivent être chassés du pou­
voir non pour être remplacés par 
d'autres, qui leurs sont pareils, 
comme eux-mêmes ont remplacé 
un Eyskens. 
_ C 'est le régime capitaliste même 
qui doit être renversé par la révo­
lution prolétarienne et sur ses rui­
nes un gouvernement des ouvriers 
et paysans doit être instauré. 

Dans l'immédiat, non seulement 
les projets Gilson et autres lois 
scélérates doivent être déchirés 
par la grève générale, mais sur 
leurs débris la classe ouvrière de­
bout, en lutte, doit planter le dra­
peau victorieux du programme des 
revendications immédiates qui s' im­
posent et qui sont : 

Augmentation des salaires d'a­
près le coût réel de la vie. 

Incorporation des primes dans 
les salaires. 

Elévation des salaires féminins 
au niveau des salaires masculins 
au sens de « à travail égal, salaires 
égaux ». 

Des pensions égales au salaire 
moyen avec abaissement de l'âge 
à la retraite. 

Les 40 heures avec la rémunéra­
tion des 48 heures. 

Le service médical et pharma­
ceutique gratuit pour tous. 

La généralisation des trois se­
maines de congés payés. 

Suppression de l'impôt sur les 
moyens d'existence des travailleurs 
en général. 

Par les comités d 'usines et inter­
usines rassemblant toutes les for­
ces ouvrières sur un même pied de 
revendications et de lutte. 

Par l'action spontanée et directe 
des travailleurs organisés et diriqés 
par eux-mêmes. 

Par la grève générale en riposte 
vigoureuse , violente à la hargne et 
à la violence coutumière de la ré-

Enseignements des grèves 
LA GREVE DES ACEC 

Ainsi, après quatre jours de grève 
des ouvriers et ouvrières des ACEC à 
Charleroi, la direction patronale de l'en­
treprise a annulé la sanction de mise à 
pied pour quinze jours qu 'elle avait 
prise contre six délégués. 

Une revendication des femmes qui fut 
à l'origine du conflit n 'a pas reçu de 
solution favorable aux termes des ac­
cords conclus par les représentants syn­
dicaux et patronaux. 

La victoire ouvrière des ACEC n'est 
ainsi que partielle, mais toutefois con­
séquente en rapport à l'arrogance pa­
tronale envers les délégués et le per­
sonnel. L'action directe et unie des tra­
vailleurs a une fois de plus apporté la 
preuve de · son efficacité. 

Plutôt que de tenter, d'abord, de limi­
ter le conflit à la seule section des 
femmes du transfo, ensuite de tout met­
tre en œuvre pour localiser la lutte aux 
ACEC, si les responsables syndicaux 
àvaient sérieusement menacé les patrons 
d 'un élargissement du conflit aux autres 
entreprises de la région en signe de 
solidarité et pour des revendications in­
terressant tous les ouvriers, autant que 
contre le projet anti-grèves Gilson, il 
est certain que la revendication de_s 
femmes eût été rapidement accordée. 
Aussi , dans l'éventualité d 'un élargisse­
ment de la grève, patrons et gouver­
nants auraient rendu gorge de leur poli­
tique de rapine, d 'arrogance et de coër­
cition. 

L'appel que notre parti a clairement 
lancé en ce sens à toute la classe ou­
vrière par l 'écho de la radio et cer­
taines presses bourgeoises et le « Peu­
ple » ont rendu, prouve la crainte que 
la réaction capitaliste et ses valets so­
ciaux démocrates ont de mots d'ordres 
qui pourraient rapidement mobiliser la 
classe ouvrière dans la lutte revendi-
cative. 

' L'accueil favorable que les travailleurs 
ont fait à notre appel démontre d_'autre 
part combien leurs directions syndicales 
les appelant à la contre-offensive pour 
des objectifs immédiats et valables, 
pourraient compter sur leur combativité 
décuplée, après l'expérience de la der­
nière grande grève qu 'ils savent avoir 
menée beaucoup trop dans le respect 
des mots d'ordre de calme et de dignité 
des dirigeants qui les ont conduits à 
l'échec. 

Qu'un Davister et autres valets ré­
formistes des patrons nous qualifient 
d 'irresponsables dangereux ainsi que 
ceux du PC et du MPW, malgré leur 
modération et faiblesse dans l'encoura­
gement pour l'élargissement du conflit, 
cela démontre que valets d'hier restent 
valets d'aujourd 'hui, dangereux par les 
trahisons qu 'ils se préparent à renou­
veler, au nçim du respect de l'ordre et 
de la propriété capitaliste, dont ils ti­
rent les avantages qu 'on leur connaît. 

Ce ne sont pas les appels au calme et 
à la dignité d'un Davister et autres 
domestiques patronaux qui ont apporté 
le succès marquant de la lutte gréviste 
des camarades des ACEC. 

Seules leur décision ferme de lutte et 
la crainte éprouvée par le patronat de 
voir le conflit faire tache d'huile aux 
autres entreprises l 'ont fait céder sur 
son arrogance et sanction. Patronat 
dont l'inflexibilité paraissait inébranla­
b_le avant le déclenchement de· la lutte. 

Notre parti est fier d 'avoir été à 

action cao ital iste. 
Debo'ut et en avant, travail leurs 

wall ons et flamands, unis dans la 
résolution de vaincre contre des 
adversaires de classe qui vous con­
duisent à la misère, au chômage et 
de nouveau à la guerre qu ' ils pré­
parent de concert avec les autres 
brigand~ capitalistes contre l'URSS 
Cuba et le mouvement ouvrier ré­
volutionnaire mond ial. 

Le 24 Novembre 1962 

Le bureau politique du P.O.R. 
(Trotskyste) 

actuelles 
l'avant oarde pour donner pareille crain­
te aux patTons, en appelant clairement 
et fermement la classe ouvrière à l'ac­
tion revendicative et de solidarité avec 
les travailleurs des ACEC. 

D'autres grèves sur les bras de patrons 
et gouvernants scélérats. 

Après une période de stagnation. et 
de tassement due à l'échec de la greve 
60-61 et surtout à la collaboration gou­
vernementale Catholique-Socialiste, le 
mouvement ouvrier est entré dans une 
phase de ranimation et de combativité. 
Le mariage au grand jour et scandaleux 
PSB-PSC a eu dès son début, pour effet 
de provoquer un laisser-aller empreint 
de fatalisme et de dégoût parmi les tra­
vailleurs. 

Le résultat de la politique gouverne­
mentale diricrée contre leurs intérêts et 
conditions d; vie, ainsi que des menées 
patronales contre certains de leurs dé­
Jécrués et libertés syndicales, provoquent 
et° accentuent le mécontentement parmi 
les travailleurs contraints de réagir 
contre les adversaires patronaux et gou­
vernementaux. 

Après déjà d 'autres litiges ou cônflits 
locaux, ce furent les grèves des ouvriers 
d'Olen en Limbourg, des mineurs de 
Batice à Liège, des ouvriers et ouvrière,s 
des ACEC à Charleroi, de ceux des For­
ges de C!aberq et la ren! i; ~ de pré. vis à :~ 
verr , ri -- dn Z c :bruge. 

Ces grèves et autres, renforcées d 'un 
mécontentement qui se généralise, obli­
gent les dirigeants syndicaux à se don­
ner une apparence d'opposition aux pa­
trons et gouvernants. Leur tactique com­
me toujours, est de protester. sans ne 
rien faire. S'ils admettent la remise du 
préavis de grève à la catégorie des 
mineurs, comme cela yient de se faire, 
ce n 'est que pour faire face au mécon­
tentement en l'orientant sur la voie des 
palabres en commissions, où, en bons 
entendeurs avec les patrons, ils règlent 
les litioes par des arrangements et com­
promis" dont les travailleurs sont géné­
ralement dupes. Les ouvriers connais­
sent les subtilités de manœuvre et de 
démaoogie de leurs principaux diri­
geant~. Ils savent aussi que le recours à 
l 'arme de l'action directe sans palabres 
d'encommissionnement et de compro­
mission est la seule voie valable de dé­
fense et surtout de contre-attaque con­
tre les menées réactionnaires. 

Perspectives 
et moyens d'action organisés. 

Les perspectives sont avant tout celles 
d 'une aggravition toujours plus impor­
tante des conditions de vie et de tra­
vail de la classe ouvrière qui, par man­
que d 'une direction valable nationale­
ment, recourra de plus en plus, inévita­
blement, à l'arme de la grève par petits 
détachements de combattants sur le plan 
local de l'entreprise. 

Un cycle de grèves partielles répétées 
et de plus en plus simultanées, prépa­
ratoires à une nouvelle mobilisation 
oénérale de lutte, est en vue et déjà 
;ntamé. 

Les revendications salariales et autres 
économiques, ainsi que la défense syn­
d·icale en matière des libertés et droits, 
acquis dans ce domaine seront de plus 
en plus les éléments moteurs d 'une ra­
nimation et combattivité du mouvement 
ouvrier. 

Il n'a de défenseurs véritables que 
ceux qui l'encouragent pour la lutte et 
dans la lutte en contre-attaque des ad­
versaires patronaux et gouvernementaux 
sur la base d'un programme de reven­
dications valables et inséparables, avec 
les moyens indiqués de parer aux trahi­
sons des dirigeants des sommets syn­
dicaux autant que du P.S.B. 

Pareil programme de revendications 
salariales et autres économiques aban­
donné par ces directions, et pour cause, 
est aussi négligé, sinon délaissé, par 
celle du M.P.W. et du P.C., ainsi que 
par La Gauche du P.S.B., cantonnées 
uniquement sur une position défensive 
d'opposition surtout verbale au projet 
Gilson et de critique à la réforme fis-

( 

cale, comme si la classe ouvrière n'avait 
d 'autres · motifs de mécontentements et 
objectifs immédiats à atteindre face à 
une coalision gouvernementale patro­
nale d 'exploitation, de rapine, de me­
nac,e et de contrainte. · 

La chienne réactionnaire ·prend le pro­
létariat à la gorge et ces gens de . ·]a 
vieille droite réformiste et démocrates 
chrétiens de directions l'aide dans son 
agression par leur collaboration ouverte 
ou tacite. 

Ceux se réclamant de la gauche font, 
eux, hypocritement semblant de s 'y op­
poser avec des armes de bois que sont 
leurs slogans sans valeur positive dans 
la pratique quotidienne de lutte et d'or­
ganisation, sans attrait sur les masses 
et par conséquent d 'impuissance. 

Le bureaucratisme de pareille gauche 
ou la crainte qu'elle a de la crosse ré­
formiste, d 'un Spaak et d'un Collart, la 
rend incorrigiblement ce qu'elle est, une 
gauche sans politique ni perspectives 
valables devant les masses. 

Les comités d'usines 
et changements de direction 

D'ailleurs, il ne suffü pas · non plus 
d'armer les travailleurs d'un. programme 
de revendications économiques,- corres­
pondant aux exigences du moment. 

Il faut aussi, en la aidant dans la pra­
tique, leur indiquer et !;)Xpliquer les 
moyens qui conviennent le mieux pour 
parer aux trahisons de leurs directions 
traditionnelles et ainsi pouvoir battre 
la réaction qu 'elles soutiennent: 

Les comités d'usines et de quartiers 
rassemblent tous les travailleurs en un 
point commun dont la ligne de conduite 
doit être celle de la défense de classe 
organisée et dirigée par les ouvriers 
eux-mêmes, sans distinction de partis et 
de religions, est le seul moyen valable 
qui peut rendre la lutte victorieuse con­
tre les adversaires capitalistes et leurs 
suppôts des vieilles directions. 

Ces derniers ne sont pas moins le 
rempart de protection de la bourgeoisie 
capitaliste que les gendarmes, le code 
pénal et les prisons. 

Il faut les mettre dans l'impossibilité 
de trahir à nouveau en créant la dualité 
d 'une direction qui doit revenir aux 
ouvriers à l'aide de ces comités reliés 
entre eux sur le plan inter-usines, local, 
régional et national. · 

C'est eux ainsi constitués et organisés 
qui doivent définir et propager le pro­
gramme et les moyens d'action, prendre 
les décisions, avec ou sans l'accord des 
délégations syndicales d'entreprises, 
avec l 'appui certain du gros des forces 
ouvrières. 

Le spectre révolutionnaire d'une clas­
se ouvrière qui place sa défense et sa 
destinée dans ses propres mains, re­
douté de la réaction, est en cela et dans 
la fraternisation gréviste des ouvriers et 
des soldats le laquelle surgit l 'armement 
du proléfariat, qui sonne le glas d 'un 
régime condamné par ses rapines • et 
ses crimes. 
. L'occupation gréviste des entreprises, 

les manifestations d 'appui et de harcè­
lement à la rue, la protection du prolé­
tariat, l'orentation vers le pouvoir ou­
vrier sont de surcroît les méthodes à 
employer contre des adversaires pour 
qui tout est bon, y compris les tancks. 

A. ENGLEBIENNE, 
Secrétaire du P.O.R. 

Pour vous abonner ! 
1 an, 30 francs 

Adressez-vous au Camarade 
A. Englebienne 

18, Rue Corbier 
Monceau-sur-Sambre 

Le bolchevisme: c'est un program­
me, une trempe, une morale, une dis­
cipline, une politique, une organisa­
tion de l'avar'zt-garde préparée et ré­
solue à assaillir le pouvoir. 

TROTSKY. 

N'ou~liez pas le fon~s ~e Soutien 



Comités d'Usines et Syndicat Unique 
Plus que jamais, dep uis la grande grè­

ve 1960-61, la ques tion que faire est po­
sée par l'avant-ouvrière consciente des 
revendications à défendre et des luttes 
à mener. 

Cette avant-garde sait qu'e lle doit 
trouver la réponse de la question en 
dehors des directions syndicales dont 
le rôle consiste surtout à freiner, sabo­
ter et trahir la classe ouvrière chaque 
fois qu'elle se décide à passer à l'action 
Elle comprend, toute expérience acqui­
se, que · pour combattre avec succès 
l'adversaire patronat capitaliste, il faut 
se débarrasser de l'entrave que repré­
sentent de pareilles directions embour­
geois_ées, bureaucratisées et conserva­
trices des intérêts capitalistes au plus 
haut degré. 

Travailleurs conscients et combattifs 
d 'avant-garde, qui furent encore à la 
pointe de la dernière grève générale, 
ils voudraient se forger une direction 
nouvelle et valable, sans déchirements 
de division sur le plan de l'organisation 
syndicale. 

De larges couches du mouvement ou­
vrier ont la même compréhension et la 
même aspiration que ceux de l'avant­
garde qu'elles suivraient sur le terrain 
des initiatives à prendre et changements 
à apporter. 

Depuis la dernière grande grève, elle 
es t cette avant-garde dans le gros de 
ses forces, impuissantée par la direction 
M.P.W. qu'elle a considéré être la di­
rection de rechange valable et qu'elle 
aurait voulu voir évoluer sur des posi­
tions radicales de combattivité contre 
la vieille droite · syndicale des Gailly et 
des Major. 

Mais, pas plus après la grève que 
pendant, les responsables syndicaux re­
nardistes ne veulent d'un affrontement 
seneux avec ceux qualifiés de bonzes 
et de traîtres à la direction des syndi­
cats. _ 

Leur rôle fut pendant la grève de fai­
re dévier la combattivité ouvrière sur 
une voie fausse de politique wallonne 
fédéraliste. 

Il est depuis celui de chercher l'en­
tende avec la droite d 'un Gailly et d'un 
Collart sur ce même thème de fédéra­
lisme dont ils se trouvent fort embar­
rassés actuellement. Ce que ces travail­
leurs d 'avant-garde qui les suivent en­
core doivent comprendre c 'est qu'ils 
doivent faire preuve d'initiatives et 
prendre des décisions que les responsa­
bles syndicaux renardistes ne prendront 
jamais. Ils doivent comprendre que l'or­
ganisation de la défense et de la lutte 
ouvrière repose sur eux, rien que sur 
eux. Il faut passer des illusions perdues 
à l'action. La nouvelle direction vala­
ble ne pourra être que la Cour, consti­
tuée en comités d 'usines. 

Se rencontrer, se consulter et prendre 
des initiatives en ce sens sur le plan 
régional et national, c'est agir en avant­
garde ouvrière qui trouve et emprunte 
la voie juste. Les comités d 'usines doi­
vent rassembler les forces ouvrières au­
tour d 'un programme où la démocratie 
syndicale à rétablir sera posée autant 
que les revendications qui s'imposent. 

Les délégations syidicales d'entrepri­
ses doivent y être associées ou pous­
sées et, s 'il le faut, supplantées par les 
comités d 'usines, représentés des meil­
leurs combattants ouvriers. 

Un journal des comités doit être l'ex: 
pression des aspirations et de la vo­
lonté ouvrière. 

Les principaux responsables renardis­
tes qui se réclament de la gauche èyn­
dicale soutiendront pareilles initiatives 
et actions de l'avant-garde et feront 
preuve de sincérité ou ils fuiront leurs 
responsabilités et révéleront clairement 
ce qu'ils sont : une doublure à peine 
déguisée de la droite. 

Travailleurs conscients et d'avant­
garde, camarades, il faut cesser de jouer 
à cache-cache avec la lutte et de cher­
cher des défenseurs dans des gens dont 
la couardise devant la droite est indé­
niable . 

Au programme des comités d'usines 
qui sont à créer par nous tous, ce ne 
sont pas un fédéralisme bourgeois et 
des réformes de structure néo-capitalis­
tes qui devront apparaître, mais nos 
principales revendications ainsi que les 
nationalisations socialistes sans indem-

de lutte 
nités ni rachats et le contrôle ouvrier 
des entreprises. 

Par de pareils comités, c'est dans la 
voie du renversement du capitalisme et 
de l'instauration du pouvoir ouvrier et 
paysan qu'il faut orienter la classe ou­
vrière apte à de nouvelles actions. 

Vivent les comités d'usines ! 
Vive la classe ouvrière dirigée par 

elle-même! 
Vive le syndicat unique de lutte des 

travailleurs ! 
A. E. 

Les Trotskystes 
en Belgique 

avant et pendant la guerre 
Le trotskysme n'est pas un fait entiè­

rement nouveau dans la vie po litique et 
syndicale ouvrière belge. Les trotskys­
tes ont existé organisationnellement en 
parti d'avant - garde révolutionnaire 
avant la guerre de 1940 et pendant la 
guerre même. 

Issue de la scission du P.C. belge, 
suite à l'usurpation criminelle par Sta­
line du pouvoir en U.R.S.S., l'organisa­
tion trotskyste était déjà aux côtés des 
travailleurs en grève en 1932. 

Le titre du journal trotskyste était 
alors « La voix communiste » qui devint 
par la suite « La Lutte Ouvrière ». Les 
principaux responsables et militants 
les plus connus parmi la classe ouvriè­
re étaient Léon Lesoil, Jules Henin et 
Pierre Vanderbock dans la région de 
Charleroi. 

Le parti trotskyste avait aussi des 
noyaux de militants dévoués dans les 
régions de Bruxelles, d 'Anvers, du Cen­
tre, du Borinage et verviétoise. 

La ligne de conduite des trotskystes 
fut toujours de mener une lutte idéolo­
gique et pratique révolutionnaire in­
transigeante contre le capitalisme, ses 
suppôts de la direction sociale réfor­
miste, ainsi que contre les trahisons et 
les crimes crapuleux du stalinisme. 

Léon Trotsky avait une grande sym­
pathie pour les camarades belges dont 
il donna plus d 'une fois en exemple le 
dévouement et la connaissance du mou­
vement ouvrier à l'ensemble de l'orga­
nisation internationale léniniste trots­
kyste. Dans toutes leurs manifestations, 
comme dans toutes leurs grèves, les 
travailleurs trouvaient à leurs côtés les 
trotskystes qui les soutenaient et par­
fois même les dirigeaient dans le droit 
chemin de la lutte anti-capitaliste et 
anti-fâsciste, sans négliger de fustiger 
les renégats responsables du P.O.B., des 
syndicats et du P.C. stalinien. 

La guerre déclenchée, ceux des leurs 
qui échappèrent, dès le début aux arres­
tations, continuèrent la lutte dans la 
clandestinité. 

Leur journal eut alors comme titre 
« La Voix de Lénine ». Et leur politi­
que ne cessa d 'être ce qu 'elle était dans 
l'avant-guerre : une politique de combat 
anti-capitaliste et anti-fasciste, axée sur 
l'internationalisme révolutionnaire pro­
létarien, en opposition à la sainte ligue 
bourgeoise réformiste et stalinienne pa­
triotarde et chauvine. 

Malgré la perte de militants de pre­
mier plan, tels que Lesoil , Michaux et 
d'autres , incarcérés dans des camps de 
concentration nazis , et qui y périrent 
pour la plupart, malgré le petit groupe 
numériquement déforcé qu 'ils étaient, 
les trotskystes menèrent sous l'occupa­
tion une activité révolutionnaire inten­
se, en particulier dans le domaine de 
l'organisation syndicale dite unique. Ils 
en furent les promoteurs, surtout parmi 
les mineurs de Charleroi, du Centre et 
du Borinage. 

Délégués mineurs et trotskystes, Tu­
les Davister de Gilly, Viesta Bougart de 
Leval, Emile Malengreau de Quaregnon, 
sont les noms des militants qui furent 

ARGENTINE 

V ers une dualité du pouvoir 
Un développement révolution­

naire de la plus grande importance 
est en train de se produire en Ar­
gentine. Au cours du Congrès Na­
tional des syndicats tenu à Huerta 
Grande (Cordoba), par les 62 orga­
nisations groupant la majorité de 
la classe ouvrière argentine, le 
programme suivant a été adopté : 

1. Nationalisation de toutes les 
banques et établissement d'un 
système bancaire étatisé et 
centralisé. 

2. Placer le commerce extérieur 
sous le contrôle de l'Etat. 

3. Nationalisation des secteurs 
clef de l'économie : la sidérur­
gie, l'électricité, le pétrole, les 
frigorifères. 

4 . Interdiction totale de toute im­
portation en concurrence avec 
la production nationale. 

5. Interdiction de toute exporta­
tion de capitaux, directe ou in­
directe. 

6. Non-reconnaissance des ac­
cords financiers du pays, pas­
sés à l'insu de la population. 

7. Expropriation de l'oligarchie 
foncière, sans aucune espèce 
de compensation. 

8. Contrôle sur la production. 
9. Abolition du secret commer­

cial et établissement d'une fis­
calité rigoureuse pour les so­
ciétés. 

10. Planifier l'effort productif en 
fonction des intérêts de la Na­
tion et du peuple argentin. 

Le Parti Ouvrier (Trotskyste) 
avait été le seul à lutter pendant 
des années pour l'essentiel de ce 
programme qui à présent est adop­
té par la majorité du mouvement 

avec leur journal « Le Réveil des Mi­
neurs » les principaux animateurs et or­
ganisateurs du prolétariat des mines sur 
la base du syndicat unique de lutte. 

Alors que les militants trotskystes 
tombaient dans les griffes de la Gestapo 
hitlérienne, payaient de leur liberté et 
certains de leur vie leur dévouement à 
la cause du prolétariat sous l'occupa­
tion, les staliniens nous accusaient de 
plus belle d 'Hitléro-trotskystes, stipen­
diés par la clique des monstres Hitler, 
Gœring, Gœbbels. 

Ils étaient, eux, en vérité des servi­
teurs aveugles et sans scrupule du 
monstre Staline que l'histoire dans sa 
marche révèle clairement aux yeux de 
tous actuellement. 

Pour des causes que nous examine­
rons dans un prochain article, les trot­
skystes en Belgique n 'ont pu au cours 
des dernières années continuer la lutte 
qu'ils ont menée avant et pendant la 
dernière grande guerre. 

Actuellement, la réorganisation de 
leur parti est en marche. Il est le P.O.R. 
dans les rangs duquel nous invitons les 
travailleurs manuels et intellectuels d 'a­
vant-garde pour y défendre leurs opi­
nions de travailleurs que la cause ou­
vrière seule intéresse en politique. 

A .E. 

~~ 

Abonnez-vous, 

soutenez et di.If usez 

La Lutte Ouvrière 

ouvrier argentin. 
De son côté, le syndicat des mé­

tallurgistes qui groupe 300.000 ou­
vriers, a décidé de faire face à la 
crise, au chômage et à la fermetu­
re d'usines en occupant celles-ci 
et en les mettant en marche sous 
une direction ouvrière, de vendre 
directement la production argenti­
ne et de réintégrer tous les ou­
vriers renvoyés, mot d'ordre lancé 
par le Parti Ouvrier (Trotskyste). 

Le leader syndicaliste péroniste 
Framini a été acculé à déclarer que 
« C'est tout le système capitaliste 
qui est en crise ». Les journaux 
bourgeois constatent que le « vire­
ment à gauche » esquissé par cer­
tains dirigeants péronistes a été 
transformé par les masses labo­
rieuses en une véritable lutte ré­
volutionnaire anti-capitaliste . 

Le Parti Ouvrier (Trotskyste) 
s'est profondément intégré dans ce 
développement et propage actuel­
lement la consigne d 'une Grève 
Générale pour le programme ap­
prouvé à Huerta Grande et pour 
un Gouvernement Ouvrier basé 
sur les syndicats. 

Dans cette lutte, le local central 
du Parti Ouvrier a été pris d'as­
saut et séquestré par la police, la 
« justice » bourgeoise a décla_ré 
notre Parti illégal mais nos cama­
rades d'Argentine continuent à dé­
ployer pleinement toute leur acti­
vité et leur intervention dans le 
processus. 

• •• 
Dans notre prochain numéro nous 

reviendrons sur la situation en Argen­
tine suite au~ récents événements. 
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Appel à toute la Classe Ouvrière! Extrait de l'appel du Secrétariat 
de la IVème Internationale 

Lors de la grève des ACEÇ, notre parti· a diffusé dans les principales usines 
du bassin de Charleroi le tract ci-dessous qui fut très bien accueilli par la popu­
lation laborieuse. 

L'alliance hybride qui s'est mainte­
nue jusqu'à ce jour au sein du F.L.N. 
a été rendue possible par les nécessités 
de la guerre contre l'impérialisme et 
par le fait que ni politiquement ni syn­
dicalement, les masses ne sont interve­
nues pour exercer leur contrôle. Les Camarades! 

LES FAITS D 'AGRESSIVITÉ PATRONALE qui ont amené les 
travailleurs des A .C.E.C. à cesser le travail sont connus d'eux tous 

problèmes sociaux de la révolution algé­
rienne ont été noyés dans la généralité 
bourgeoise de la guerre anti-impérialis­
te. Les masses ne pouvaient ni parler 
ni s 'exprimer. Dans les organismes de 
guerre contre l'impérialisme, elles ne 
cessèrent pourtant de montrer leurs as­
pirations et leurs tendances révolution­
naires. 

Une revendication légitime de salaires des femmes a servi de prétexte 
aux patrons pour décréter hautainement la mise à pied de six délégués. 

Ayant pris cause commune avec le personnel féminin. la question de la 
grève vous a été posée par votre délégation générale et les fédéra tion syndicale, 

VOTRE RÉPONSE EST UNANIME ET POSITIVE. 
Sous l'influence de la révolution co­

lonia~e, de l'avance des Etats ouvriers, 
des echecs permanents de l'impérialis­
me, les masses se sentent plus fortes, 
plus sûres. Elles prennent conscience 
de leur rôle fondamental dans la défaite 
de l'impérialisme. Les clans bourgeois 
qui tentent de structurer un Etat capi­
taliste, ne se heurtent pas à un mouve­
ment organisé et tirent de cela le ma­
ximum de profit. Les masses n'ont au­
cun moyen d'expression, elles ne sont 
pas organisées politiquement et sont 
soumises à la discipline militaire. Mais 
la force de la révolution socialiste est 
puissante et invincible et correspond à 
la profonde conviction, aux profonds 
désirs, aux sentiments révolutionnaires 
des masses. Ben Bella représente de fa­
çon lointaine et indirecte cette pression 

Il ne faut absolument pas que les adversa ires puissent gagner la par­
tie de l'offensive engagée con tre vous tous, offensive qui se renforce et se géné­
ralise de plus en plus . 

Pareille arrogance patronale de menaces et de sanctions ainsi que d 'une 
division au travail ·toujours plus ·grande n 'existe pas seulement chez vous mais 
aussi parmi l'ensemble'--de la classe ouvrière, 

LE BUT DES PATRONS EST CLAIR. Ils veulent prévenir et 
et enràyer les actions revendicatives qu' ils savent inévitables en rapport avec 
la la hausse · constante du coût de la vie ainsi que d'une politique gouverne­
mentale entièrement concertée et dirigée contre les conditions matérielles 
dans leur ensemble du mouvement ouvrier. 

Camarades ouvriers et employ és des A . C.E. C. , la r iposte doit être 
celle d'un personnel menacé sans d istinction et dont la cause est celle du per­
sonnel féminin autant que de vos délégués . 

Elle~doit être celle d'un personnel uni dans la lutte jusqu'à la victoire. 

Reculer ou capituler sans lutte ou sur la base d'un compromis 
véreux qui apporterait upe victoire des patrons ne fût-elle que morale, serait 
leur permettre de reprendre l'oflensive à bref délai avec une audace 
décuplée· et dans : des conditions mûries à leur avantage. 

Travailleurs. des A.C.E.C. et autres, les patrons et gouvernants vous 
narguent et vous mettent au défi de poser la moindre revendication, face à 
leur exploitation toujours plus honteuse, sans courir le risque de leur répres­
sion systématiquement organisée. 

La cause des travailleurs des À. O. E. O. est 
celle des travailleurs en général. 

LA SOLIDARITÉ DANS L 'ACTION DOIT FONCTIONNER 
IMMÉDIATEMENT. Aux Camarades des A .C.E .C. de la vouloir en élar­
gissant le conflit comme ils surent le faire lors de la grande grève. Il faut 
alerter et entrainer les travailleurs des autres entreprises qui doivent être 
décidés à _passer à l'action pour la cause commune. Elle ne doit pas être 
uniquement celle de s'opposer au renvoi des délégués e t de fa ire triompher 
la seule . revendication des femmes mais aussi et surtout réagir énergique­
ment en coude à coude pour le triomphe de revendications les intéres­
sant tous. 

A l'offensive patronale e t g o uvernementale généralisêe, il fau t répon­
dre par une contre-offensive ouvrière générale vigoureuse dans l'action d irecte 
pour les _ objectifs _ immédiats suivants : 

- Retrait pur et simple du projet anti-grève Gilson ; 
Adaptation des salaires au coût réel de la vie 

dt après un index véritable ; 
Des pensions égales au salaire moyen 

,., Les 40 heures, les services médicaux et pharmaceu­
tiques gratuits pour tous ; 

- La suppression de rimpôt sur les revenus modestes. 

Revendications qui sont à compléter e t à mettre au point pa r les 
travailleurs eux-mêmes dans leurs sy ndica ts en rapport a v ec les déléga tions 
cl ' entreprises, soutenues par des Comités d'Usines à créer et ras~emblant tous 
les travailleurs . 

et la nécessité de prolonger la révolu­
tion anti-impérialiste par la révolution 
socialiste pour la construction de l'Etat 
ouvrier algérien. Mais, Ben Bella en 
même temps qu'il monopolise cette 
pression de la révolution socialiste l'en­
trave et la dévie. Dans l'armée, chez les 
ouvriers et les paysans c'est de façon 
directe que s'expriment les aspirations 
révolutionnaires anti-capitalistes . Tout 
en réalisant leur formidable exploit de 
vaincre l'impérialisme, les masses algé­
riennes ont apporté leur plein appui à 
la révolution socialiste telle qu 'elle se 
déroule dans l 'Etat ouvrier cubain sous 
la direction de Fidel Castro. C'est de 
cette façon indirecte - car elles n'en 
ont pas d'autre pour le moment - qu 'el­
les indiquent leur désir de voir triom­
pher la révolution socialiste et celui de 
former l'Etat ouvrier en Algérie. 

Cette lutte des leaders de la guerre 
anti-impérialiste, s'emprisonnant mu­
tuellement, s 'opposant violemment dans 
une lutte de fraction , exprime l'incon­
sistance idéologique, l'absence d 'un pro­
gramme de classe, le manque de sécu­
rité de tous ces mili(lux depuis ceux du 
capitalisme jusqu'à ceux du socialisme 
musulman. Aucune de ces tendances 
n 'est capable de trouver la voie pour 
établir les réelles bases de l 'unité algé­
rienne, la structure capitaliste du régi­
me étant exclue en Algérie comme base 
de l 'union du peuple dans un Etat algé­
rien . L'union basée sur un « socialisme 
musulman » petit bourgeois et paterna­
liste est tout aussi impossible. 

Les compromis que tentent de trou­
ver entre elles les différentes tendances 
de Ben Bella à Boudiaf et Ben Khedda 
auront peu d'influence. Les masses algé­
riennes les rejetteront en peu de temps 
et poursuivront la lutte pour la révolu­
tion socialiste et l 'Etat ouvrier algé­
rien. 

Quatre vingt dix pour cent de la po­
pulation algérienne est composée d 'ou­
vriers, de paysans possédant peu ou pas 
de terre et de petits commerçants. Le 
secteur ouvrier dont une partie se trou­
ve en France est très important. C'est 
l'union de ces couches avec l 'armée 
transformée en milice régulière qui est 
la base de l 'unité de l'Etat algérien. La 
force de cet Etat c'est son programme, 
sa base sociale, son peuple en arme. 

Vive les travailleurs des A. C. E, C. en lutte ! -
Vive la solidarité __ agissante de la classe ouvrière ! 

Le: Bureau Politique 
du Parti Ouvrier Révolutionnaire 
(Trotskyste) 

La structure du nouvel Etat algérien 
doit s 'ordonner autour d'organismes du 
type des soviets ou des communes po­
pulaires chinoises. La population algé­
rienne n 'est encore organisée ni dans 
des partis ni dans des syndicats. Les 
syndicats qui existent actuellement sont 
sans représentation de masse. La direc­
tion du F.L.N. pratique le terrorisme et 
l'assassinat pour empêcher l 'activité po-

( 

litique et révolutionnaire de classe des 
masses, qui n 'ont encore aucun orga­
nisme de classe et aucun dirigeant pour 
les représenter, ·mais cela ne tardera 
pas. Les organismes syndicaux sont très 
faibles et contrôlés par les directions 
petites bourgeoises et bourgeoises de la 
direction nationaliste du F.L.N. 

Actuellement en Algérie, mis à part 
le F.L. ., l'armée est la seule force cen­
tralisée où se trouvent organisées les 
masses ouvrières et paysannes et elles 
exercent dans un certain sens une gran­
de influence et une grande pression sur 
leur direction. L'armée est un instru­
ment de transmission de la volonté ré­
volutionnaire des masses . A ce titre, 
elle peut jouer un rôle politique fonda­
mental. Les luttes qui opposent les dif­
férents secteurs dirigeants, si elles soRt 
le reflet des grandes pressions de la 
base qui veut une révolutïon .socialiste 
contre les secteurs qui tendent au com­
promis avec l 'impérialisme français , si­
gnifie aussi l 'absence d'une force orga­
nisée du prolétariat. Dans cette situa­
tion, l'armée peut servir d'instrument 
aux tendances conciliatrices et réfor­
mistes de la direction du F.L.N. L'orga­
nisation et l'activité révolutionnaires in­
dépendantes des masses exerceront leur 
attrait sur l 'armée et la mettra au ser­
vice des objectifs socialistes de la ré­
volution algérienne. 

Ce qui est avant tout nécessaire pour 
le développement de la révolution so­
cialiste en Algérie, c'est la construc­
tion du parti marxiste révolutionnaire 
de masse. 

La IVe Internationale appelle les 
masses et les militants ouvriers, pay­
sans, intellectuels, l'armée de libération 
à organiser le parti marxiste révolution­
naire de masse, sur la base du program­
me de la révolution socialiste et d'une 
structure étatique ouvrière, s'appuyant 
sur des soviets ou des communes popu­
laires comme en Chine. 

La IVe Internationale appelle les mas­
ses exploitées du monde à se solidari­
ser en donnant un large app ui révo­
lutionnaire avec la révolution algérien­
ne. 

La IVe Internationale appelle les 
Etats oll:vriers, les partis communist68, 
les syndicats et les centrales ouvrières à 
donner leur appui inconditionnel aux 
luttes des masses algériennes pour que 
triomphe la révolution socialiste et que 
s' impose l'Etat ouvrier algérien. 

La IVe Internationale appelle les ou­
vriers et les paysans à s 'organiser en 
Algérie dans des syndicats indépendants 
de l'Etat pour lutter pour un program­
me anti-impérialiste et anti-capitaliste 
de révolution socialiste et de construc­
tion de l'Etat ouvrier algérien. 

La IVe Internationale appelle le · pro­
létariat français , le parti cdmmuniste , 
les syndicats ouvriers, à se mobiliser 
pour affaiblir dans leur lutte de classe 
le capitalisme français et apporter ain­
si au peuple algérien et à la révolution 
algérienne son aide la plus décidée pour 
que triomphent en Algérie le socialisme 
et l'Etat ouvrier. 

Juillet 1962. 

Le Secrétariat International 
de la Quatrième Internationale. 

Première liste de souscription 
Cdes de Fontaine, 255 - Bayens A. , 10 
Vael Henri , 20 - Bogaert M., 100 - P. 
Vanderborght, 100 - Bouret Joseph 20 -
Christian, 57 - A lbert A. , 75 - Emil~ 500 
Marie-Louise, 20 - Manuel , 75 - Mi~hel , 
20 - Fernand, 25 - Renilde , 35 ~ Ano-
1nyme, 20 - Arsène, 50 - Zoé 20 -
Stan is, 75 - Cdes Bruxelles 1er v~rs. , 350 
Cdes Bruxelles 2e vers. 250 - C laud ine 
135 - Gil ly, 40 - Marce l Bruxe lles 50 ....'. 
Lucien, 50 - Léon, 50 - René, 25 ~ Nes­
tor, 50 - B.L.A. , 100 - Laure Eng leb ienne, 
20 - Marcel , 50 - Noël Jules, 20 - Du­
tilleul , 20 - R. H., 20. 

Edit. resp. : A. Englebienne, 18, rue 
Corbier, Monceau-sur-Sambre. 



Lettre du Camarade Posadas 
sur l'emprisonnement 
des Trotskystes au Mexique 

(Suite de l'article contenu dans le présent journal, en page •1 ) 

La répression de la bourgeoisie mexicaine con­
tre les camarades de la section mexicaine de 
l'Internationale est directement liée à ses tenta­
tives de contenir, de dévier, de d<itruire les ten­
tatives révolutionnaires de l 'avant-garde ouvriè­
re, étudiante, paysanne pour faire avancer la 
politique, le programme révolutionnaire au Me­
xique.. Nos camarades sont à la tête de l'acti­
vité dynamique de l 'avant-garde ouvrière, pay­
sanne, étudiante : nos camarades et une aile 
communiste pro-chinoise. L'autre tendance pro­
chinoise est alliée aux réactionnaires pro-sovié­
tiques. Nos camarades sont à la tête des occu­
pations de l'Université, des prises d'otages, de 
l'agitation et de la mobilisation des étudiants , 
tandis que les partis communistes et un secteur 
des pro-Chinois sont alliés au secteur réaction­
naire qui soutien t le recteur; ce recteur est un 
réactionnaire et les étudiants, avec la partici­
pation de nos camarades, l'ont obligé à démis­
sionner. 

li faut mener de l'avant la campagne pour la 
libération de nos camarades emprisonnés. Ceux­
ci ont déclaré publiquement qu'ils sont des mi­
litants trotskystes de la IVe Internationale et 
qu'ils luttent au Mexique comme dans le mon­
de, pour le progrès le plus complet de l'huma­
nité, pour la destruction du capitalisme et l'ins-

. tauration du socialisme. Le gouvernement, la 
présidence et la police ont essayé de cacher au 
public l'emprisonnement de nos camarades . Ils 
ont fait connaître les arrestations seulement 
six jours après, èt ils ne les ont pas présentés 
directement comme trotskystes, comme nos ca­
marades l'avaient décla ré. Maintenant, le gou­
vernement et la police veulent présenter nos 
camarades commes des aventuriers. Par cette 
attitude, la police, le gouvernement démontrent 
qu'ils doivent tenir compte de l'opinion ·publi­
que révolutionnaire, ouvrière, paysanne, petite­
bàurgeoise, universitaire, qui respectent le trots­
kysme. Pour cette raison, un haut fonctionnaire 
du gouvernement a déclaré : « Ces détenus se 
déclarent trotskystes de la IVe Internationale, 
mais ce sont des aventuriers ·». Il n'attaque pas 
Internationale, et des trotskystes, ·mais il cher­
che à minimiser et il veut éviter de devoir atta• 
la IVe Internationale, ni les objectifs de la IVe 
quer nos camarades en tant que trotskystes. Il 
faut mener de l'avant cette campagne, non seu­
lement pour la libération de nos camarades, 
mais aussi pour Je respect des droi ts démocra­
tique de notre parti mexicain à lutter ouverte­
ment pour son programme révolutionnaire qui 
est le continuateur ·conscient de l'histoire de 
lutte révolutionnaire des masses mexicaines. 

Deux camarades de notre parti ont été arrê­
tés à Cubai : H. Ferrera et l'autre dont nous 
ne connaissons pas le nom. Il faut relancer la 
campagne pour la libération de nos camarades 
à Cuba et aussi pour les droits des trotskystes 
cubains à lutter publiquement pour le pro­
gramme révolutionnaire de la révolution socia­
liste, pour le programme de la révolution perma­
nente. Il y a une campagne mondiale contre les 
trotskystes . Cette campagne fait partie du pro­
cessus de la révolution, où celle-ci a besoin de 
s'élever. La direction petite-bourgeoise de Cuba, 
d 'Algérie, des mouvements nationalistes dirigés 
par des petits-bourgeois, mais avec des objectifs 
de défense du capitalisme, toutes ces directions 
ne peuvent plus rester à la tê te du mouvement 
révolutionnaire des masses . La spontanéité et 
l'empirisme avec lesquels la révolution s'est dé­
veloppée arrivent à leurs fins. La force énorme, 
combinée de la révolution mondiale permaneme 
a permis d'affaiblir constamment le capitalisme 
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e t de l'assiéger. Les clirection petites-bourgeoi­
ses ont pu profiter de ce processus et en pren­
dre la direction. Mais la révolution ne se limite 
pas à l'activité et l'insurrection militaire des 
masses. Pour élever la révolution et répondre à 
son extension et son approfondissement, pour 
répondre aux besoins de cette phase, il faut Je 
p<)rti centralisé, le programme, les objectifs ré­
volutionnaires conscients et les cadres préparés 
pour ces objectifs. Les direction s petites-bour­
geoises ne se sont pas développées avec le mar­
xisme, elles se sont laissées conduire par le 
processus empirique ; elles ont cru que Je socia­
lisme se construit ainsi. Elles ont méprisé le 
marxisme et l'ont remplacé par le paternalisme 
et le protectionnisme envers les m asses . Au­
jourd'hui, elles sen tent que la volonté révolu­
tionnaire des masses est infiniment supérieure 
à Jeu-rs conceptions paternalistes et limitées. Ils · 
ne peuvent pas affronter directement les mas­
ses, ils doiven t camoufler devant elles leurs con­
ceptions mesquines et individualis tes, pour em­
pêcher que les masses ne centralisent leur vo­
lonté r évolutionnaire dans les trotskystes et la 
IVe Internationale. Ces dirigeants paternalistes, 
protectionnis tes et individualistes deviennent fu­
rieux contre les trotskystes et les prennent en 
haine. Ils comprennent, comme les capitalistes, 
que fes trotskystes sont le centre par lequel 
doit passer le cours inexorable de la révolution 
mondiale. Et la base irremplaçable de ce cour s, 
c'est la volonté révolutionnaire des masses du 
monde et la perte constante des forces sociales 
du capitalisme et de la bureaucratie des- partis 
communistes et des E ~ats Ouvriers . Pour cela, 
le cours objectif c;le l'histoire est trotskyste. Ces 
direètions petites-bourgeoises et réactionnaires 
essaient de contenir Je processus d'élévation de 
l'histoire en dénonçant , tuant, emprisonnant les 
trotskystes. 

Et la révolution s'est étendue et s'étend, con­
tinueliement, parce que c'est un proc.essus in­
conscient dont les trotsl;;ystes expriment cons­
ciemment le développement. Leur programme, 
leur politiqué, leurs mots d'odre, leur activité 
sont le développement ininterrompu de cette 
conscience. Ce sont les trotskystes qui progres­
sent dans ie monde; pour cela il y a une campa­
gne mondiale contre eux. Il faut supporter une 
phase de répression, d'assassinats, de délations, 
de calomnies , etc. On ne peut arrêter l'histoire 
avec des calmonies, des assassinats_ La nécessité 
objective du progrès humain et l'expérience 
mondiale des masses sont unis , et les aspira­
tions des masses sont rendues conscientes au 
travers de la lutte, des objectifs, du programme, 
de la politique de la IVe Internationale. Nous 
déclarons notre solidarité complète et fraternel­
le avec nos camarades emprisonnés ; il faut me­
ner une campagne pour leur libération, il faut · 
se préparer pour de nouvelles répressions, dé­
lations, etc . 

De nouveaux mouvements et courants comme 
le M.R.-13 , élèveront leur expérience et adopte­
ront la politique, le programme et les objectifs 
révolutionnaires de la IVe Internationale. Tel 
est le cours objectif de l 'histoire. Il n'y a pas 
de force capable de contenir le développement 
du trotskysme et de ta IVe Internationale. Il faut 
se préparer à reprendre l 'activité du Mexique, 
comme cela s'est fait dans d'autres sections de 
l'Internationale, comme le fait le M.R.-13, qui a 
reconstruit ses cadres et élevé son activité, qui 
a réalisé, entre autres, des actions militaires où 
23 agents du capitalisme guatémaltèque et de 
l'impérialisme américain on t été liquidés. 

Notre salut fraternel et révolutionnaire. 

J . POSADAS. 

du Parti Rue des Brasseurs, 17, GILLY 



SUPPLEME NT A « LUTTE OUVRIERE » DU 4 JUIN 1966. 

Liberté pour les Trotskystes Mexicains 
Liberté pour le journaliste 
révolutionnaire Adolfo Gilly. 

Le 19 avril, à Mexico, ont été arrêtés 8 militants t rotskystes, parmi lesquels ie 
camarade Oscar FERNANDEZ et sa femme. En même temps , a été arrêté le jour­
nal iste révo lutionnaire latino-am6ricain t rès connu Adolfo GILL Y, collaborateu r 
depuis plusieu rs années de journaux de gauche du monde ent ier, dont « Mondo 
Nuovo » en Italie, « Parti sans » en France, « Marcha • et « Epoca » en Uruguay, 
« Monthly Revieuw » aux Etats-Unis. 

Le motif pour lequel ils ont été arrêtés est « qu'ils t roublaient l 'ordre publ ic » 

et qu ' ils avaient une partic lpat ion active dans le rôle joué par les trotskystes mexi­
cains dans l'occupat ion de l 'Un:versité de Mexico qu i a conduit à la démission 
du recteur réactionnaire. 

La répression de la poiice mexicaine contre les camarades de la section mexâ­
caine de la IVe Internationale et contre le journal lste révolutionnaire Ad ol fo GILL Y, 
est déterm inée par la peur du gouvernement face au développem ent de la lutte 
anti-capita liste des masses mexicaines et au rôle toujours plus important, d '.:,rien­
tation et de direct lon, dans les mobilisations estudiant ines, paysannes e1 ouvrières, 
accompli par la section mex:ca ine de la IVe Internationale. 

La police a pénétré dans la maison d'un camarade· en brisant porte et fe r,3tres 
et a littéral ement détruit tout ce qui lui tom bait sous la main. La police a en outre 
confisqué une grande somme d'argent du parii ef saisi dlffércnts apparells appar­
tenant à la section. D 'autre part, la magistrature empêche les camarades de c '.>m­
muniquer avec l 'extérieur e: n'admet pas la défense par un avocat parce qu'il 
n'existe pas de droits jurid;ques pou r la population . 

L'arrestat;on des camarades est la conséquence des dénonciat ions de membres 
du Parti Communiste et d'agents de Fidel Castro. Quelques semaines avant, !!s­
ont observé constamment les all ées et venues des camarades, ont mené dans la 
presse et _parmi leG associations d'étudiants une " ampagne de calomnies contre 
eux et contre le trotskysme. ILS ONT DENONCE, NOMEMENT, TOUS LES CAMA­
RADES QUI VIENNENT D'ETRE ARRETES. De cette- manière , ils ava'ent ef fecti­
vement préparé les condit ions pour que la pol ice puisse ag ir. 

Il faut dénoncer devant le mouvement ouvrier mondial cette campag ne de t rah i­
sons et de délations orchestrées par les partis éommun istes. Il faut con damner 
énergiquement ces méthodes indignes de la morale prolétarienne, indignes de 
l 'appartenance au mouvement ouvrier. 

En outre, à Cuba, v iennent d 'être arrêtés deux camarades t rotskyst es . L'un est 
le camarade H. Ferrera, de l 'autre nous ignorons jusqu 'à présent le nom. Nous 
faisons appel à exiger la libérat ion de ces camarades qu i, à Cuba, luttent pour 
le développement de la révolution soc ialiste cubaine et mondiale, pour ln défense 
incond it:onne!le de l 'Etat Ouvrier cu bain, et à exiger que soit garanti et reconnu 
le droit aux trotskystes cubains·, de fonctionner comme parti, de publie, leur propro 
presse, de lutter publiquement pour le programme de la révo lution p.:,rm;:mente. 

Nous faisons appel à tous les militants et dir igeants du mouvement ouvr:er belge, 
à dénoncer et con damner ces trah isons, à exlger des comptes, au sujet du com­
portement des bureaucrates et agents du Parti Communiste Mexicain, à o rganiser 
des discuss ions sur toute cette campagne mond iale de trahisons , à exiger d 'y 
mettre f in immédiatement. 

La dénonciation contre nos camarades mexicains n'est postérieure que de quel­
ques semaines à celle qu i a provoqué l 'assassinat de Francisco AMADO et d 'au­
tres dirigeants et militants du M.R.-1 3 Novembre du Guatémala. 

Nous faisons appei à tout le mouvement ouvrier bel ge, à l'avant -garde révolu­
t ionnaire, aux part is ouvriers, aux syndicats, aux militants et dirigeants révolution­
naires du P.S.B., des P.C., de la C.S.T. , de la F.G.T.B., aux intellectuels et organi­
sations estudiantines, aux · jourr.al '.stes du mouvement ouvrier, à envoyer des let ­
tres, des télégrammes, des résolut ions, des signatùres récoltées dans les us;nes, 
dans les syndicats , les partis ouvr ;ers, les éco!es, les u:1 iv0rs:t -§s. 

Envoyer ces protestat ions à !'Ambassade du Mexique à Bruxelles (rue E. Claus), 
pour exiger la libération des mil it ants trotskystes et du journaliste révolutionnaire 
Adolfo GILL Y ; pour exiger la resti tution de l 'argent et des objets saisis, pour 
exiger le dro;t aux prisonn iers à se défendre publiquement et juridiquement. Nous 
fa isons appel à exiger la fi n immédiate de la répression poli c:ère contre les t rots­
kystes et autres tendances révolut ionnaires au Mexique. 

(Envoyer copie des lettres à C. POLET, B.P. 73, Charleroi) . 

RESOLUTIONS POUR LA LIBERATION DES TROTSKYSTES 
MEXICAINS ET DU JOURNALISTE REVOLUTIONNAIRE 

ADOLFO GILL Y. 
Monsieur le Président Diaz ORDAZ, 
Pal a;s du Gouvernement 
.MEXICO DF 
MEXIQUE. 

Nous protestons contre l 'ar, estat ion par votre police, du jou rnaliste révolu­
tionnai re Adolfo GILL Y et des militants t rotskystes Oscar Fernand ez, sa ·;emme 
et plus ieurs autres. Nous exigeons que leurs droits civ ils de défense leur -soient 
reconnus. Nous exi geons leur libérat ion imméd iate et la fi n de la répression 
contre les milita nts révolutionna ires mexicains. 

(Signé Un ç:i roupe d'ouvriers ç:irecs de « Démocrati e Ouvri ère • ). 
Monsieu r le Président Diaz O RDAZ. 

Les militants et sympathisants du Par ti Ouvrier Révolutionnai re Trotskyste; 
section bel ge de la IVe Internationale, réun is à l 'école de cad res du Parti , pro­
testent fermement contre l'arrestation des camarad es trotskystes mexicains, 
Oscar FERNANDEZ, sa femme et plusieurs autres, et du journaliste Ad olfo 
GI LL Y. Il s exigent que ces camarades ·puissent exercer tous leurs droits c ivils 
de défense ; ils exigent leur libération immédiate et la fin de la répression 
contre les m:lltants révolut ionna ires au Mexique. Ils s'eng agent, en outre, à 
développer de toutes leurs forces, la campagne pour la li bération de ces 
camarades, au sein du mouvement ouvrier belge. 
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Pour arrêter l'offensive capitaliste et imposer les revendications. -ouvrières : 
• Front unique .des organisations syndicales ... et&politiqu~s de la classe ouvrière • Organiser la grève génërale 

Une mobilisation comme celle de 
decembre 1960 et janvier il:lbl, mùrie 
oans 1e pro1etanat. La grève et ies md­
n,restat,ons des ouvners /iegeo,s du 
24 octobre, les arrêts du travail au 
Namuro,s, a la métallurgie du Hainaut, 
ainsi que ies greves qui sont surve­
nues dans ditrerentes regions du pays, 
.en .sont /' expression : Il s8git d 'un dé­
veloppement des luttes extra-parle­
mentaires. Si la bourgeoisie fait ap­
pwuver dans Je parlement, /'une après 
/'autre, ses /ois réactionnaires (lois 
fiscales, lois linguistiques, projets de 
« maiAtien de /'ordre » ), /.a classe ou­
vrière montre sa décision de s'oppo­
ser à ces projets réactionnaires . 

La bourgeoisie a besoin de concen­
trer son pouv.oir économique, militaire, 
d.ans la pr:.épar:ation de la .guerre con­
tre /es Etats ouvriers, dans /'OTAN et 
le Marché Commun. Mais cette con­
centration impose une concurrence 
accrue au sein du Marché Commun 
avec /es gœndès putssances indus­
trtel/es et agricoles de /'Europe. La 
bDur:.geoisie be/_ge doit pour ses be­
soins économiques et militaires et en 
fonct-ion des .plans mondiaux .de /'im­
périalisme, de liquider des ·secteurs 
non compétitifs, faire des investisse­
ments _ac.cr.us pDur moderniser son ap­
pareil productif, dè financier en même 
temp-s tout le poids mort des dépen­
ses cfe guerre. Pour cela, il a besoin 
d'. un gouvernement fort. La grande grè­
ve de 60-61 ébranla c.ett:e tentative; 
elle a Jlli besoin de deux années avec 
/:a ·collaboration des socialistes, pour 
remettre en place sa politique offen­
sive. 

Malgr.é toute la politique des socia­
listes et des directions syndicales, elle 
n'a pas pu démobiliser la classe ou­
vrièr.e. L.a tentative de concentrer tou­
t-es /-es for:ces · de son appareil, fait 
éclater la crise dans le P.S.B., dans la 
F.G .T.B. et dans le .propre parlement 
et dans ·le gouvernement. 

.La -bourg_eo_isie belge veut détourner 
les for.ces dLJ prolétariat et affaiblir 
son influence sur /es couches petites­
bourgeoisies et paysannes. Elle profi­
te pour cela des contradictions linguis­
tiqaes .et les poLJsse pour introduire 
une perturbation dans la classe ouvriè­
re, en tâchant de détourner sur une 
voie fédéraliste bourgeoise, /es mé~ 

contentements populaires. 
Mais /'éclatement du fédéralisme, 

c'est aussi une expression de la crise 
socia le et politique de la bourgeoisie. 
La concentr.ation capitaliste , /es be­
soins de concurrence, a ébranlé la sta­
bilité des couches traditionnellement 
conservatrices, comme la paysannerie, 
qui constituaient une base sociale de 
la bourgeoisie, ainsi que des couches 
très importantes de la petite-bourgeoi­
sie, artisanales, etc ... 

Les mobilisations paysannes d'un 
côté et /es mobilisations régionales, 
wallonnes ou flamandes de l'autre, 
malgré sa direction bourgeoise et son 
expression chauviniste , constitue une 
v.oie de canalisation et de décharge du 
mécontentement de couches . entières 
de la petite bourgeoisie et des masses, 
devant la dégradation de sa situation 
économique et sociale. La bourgeoisie 
détourne ce mécontentement par des 
revendications fédéralistes, elle peut 
utiliser des mobilisations comme la 
marche sur Bruxelles pour -exercer une 
pression sur le mouvement ouvrier, elle 
peut jDuer sur /'affaiblissement et le 
détournement des forces ouvrières que 
signifie le fédéralisme wallon du MPW 
pour tâcher de faire passer ses /ois 
réactionnaires ; mais cela montre aussi 
que la bourgeoisie n'a pas pu déve­
lopper une force, une mobilisation, une 
base sociale et politique à elle et 
qu'elle est contrainte à encourager et 
à apporter un soutien à des forces qui 
attaquent ses propres intérêts d 'un 
Etat centralisé, d 'une administration , 
d 'un appareil et d'une base sociale 
centralisés pour appuyer le processus 
de concentration capitaliste . Les suc­
cès de la bourgeoisie ont été jusqu'à 
maintenant d'avoir pu opposer à /'uni­
fication ouvrière et à un programme 
ouvrier capable d'attirer /es autres 
couches de la population , une préémi­
nence politique de la petite-bourgeoi­
sie par /' intermédiaire du fédéralisme 
flamand et du MPW. La grève de 60-61 
a montré comment la classe ouvrière 
avait la décision et la force pour cen­
trer la lutte contre la politique capita­
liste et pour renverser le gouverne­
ment capitaliste. Cette lutte a montré 
qu'était possible /'unification des ou­
vriers FGTB et CSC, des travailleurs 
wallons .et flamands et de donner un 

centre et un programme à la petite 
bourgeoisie pauvre et à la paysanne­
rie mécontente. C'est pour cette rai­
son que /es mouvements fédéralistes 
ont etè pour la .bourgeoisie, un moindre 
mal, un instrument pour retourner et 
tâcher de polariser, derrière un pro­
gramme petit-bourgeois réformiste, des 
couches ouvrières qui pouvaient et de­
vaient donner un centre révolutionnai­
re . Si le PSB s'est montré ·incapable 
d'arrêter la classe ouvrière, le renar­
disme et le MPW ont joué le rôle de 
.détourner /es mouvements et d ' empê­
cher que la classe ouvrière tire toutes 
/es conclusions politiques et révolution­
naires de /'expérience qu'elle venait de 
vivre. 

Le PSB au gouvernement pour ren­
forcer le pouvoir capitaliste, le MPW, 
dans le mouvement syndical pour af­
faiblir et détourner la lutte ouvrière 
n'ont pas été suffisants pour démobi­
liser la classe ouvrière. La bourgeoisie 
développe son offensive longuement 
préparée. La classe ouvrière répond 
en résistant au rythme de travail à 
l'intérieur des usines et aux mesures 
prises contre son niveau de vie et con­
tr.e .ses droits syndicaux et politiques. 

Les travailleurs wallons savent que 
leur ennemi de classe est -dans leur 
propre Wallonie, que ies travailleurs 
de Liège, du Borinage sont exploités 
par des patrons wallons. Il n'y a pas 
une communauté qui opprime une au­
tre, mais un capitalisme belge qui op­
prime /es travailleurs flamands ou wal­
lons -et qui aujourd'hui concentre ses 
forces pour imposer sa loi fiscale, ses 
/ois linguistiques, ses /ois anti-grève. 

L'actuel mûrissement des luttes ou­
vrières développe la crise intérieure 
dans le PSB, la FGTB, le MPW. La 
même direction syndicale se sent me­
nacée par le plan du gouvernement. 
Les menaces de quelques leaders syn­
dicaux wallons de former un nouveau 
parti, constituent un chantage pour la 
direction du PSB, mais c'est aussi une 
expression indirecte de la recherche 
par la classe ouvrière, d'une nouvelle 
orientation et d 'une nouvelle direction. 

La loi du • maintien de l'ordre » et 
/es autres menaces, constituent une 
offensive générale contre la classe ou­
vrière au moment où le capitalisme bel­
ge a besoin de soutien, d'une base 

sociale. 
La classe ouvrière belge elle-même 

est stimulée d'une façon permanente 
et continuelle, par le développement 
de la révolution mondiale, en Algérie, 
à Cuba, dans /es -Etats ouvriers, par 
l'affaiblissement mondial de /' impéria­
lisme. Les .sentiments profonds .anti­
capitalistes révolutionnaires des mas­
ses se développent et -donner.ont le 
sens à la prochaine mobilisation. La 
lutte -pour l'augment-ation des salaires 
-d'après le coût de 1a vte, p0ur les 40 
'heures, pour des c·onditions plus hu­
maines de travail à l'intérieur .de !'.u­
sine, pour !'.égalité des salaires des 
femmes par rapport à celui des hom­
mes et la lutte contre la loi du «main­
tien de l'ordre» et contre l.es autres 
lois réactionnaires, développent /'ini­
tiative ouvrière en partant des usines 
et le b-esoin de /'unification générale 
des forces ouvrières, dans un front 
unique d·e toutes les organisations ou­
vrières, syndi:cal·e., ~et po1itrql!es, ccm­
tre la toi du « maintien de l'ordre ». 

L'unification des forces ouvrièr..es de 
tout le pays, d.ans la grève générale, 
doit être le centre de la .pr-:éparation 
de ta lutte ·contre foffensive capitaliste 
dans une prochaine période. 

C'est dans la lutte pour le pouvoir 
que les ouvriers waltons et flamands 
s 'unifieront, et qu'ils trouveront la so­
lution des Légitimes revendiC8tions de 
rémunération , d'égalité des dr.oits lin­
guistiques, d'autodétermination. 

·EN VENTE 

Suppléments à «Lutte Communiste» 
CUBA: 
- Manifeste de la .2e Conférence 

du Parti Ouvrier Révolutionnaire 
(Trotskiste). 

- L'Etat Ouvrier Cubain et la Ré­
volution permanente. 
J. POSADAS. 

N.F.1. 
Commande au C.C:P. ou contre envoi 
de timbres à la Boîte 'Postale. 

LUTI'E COMMUNISTE No 1. 
Résolutions de la Conférence extra­
ordinaire de la IVe ·Internationale 
d'avril 1962. N.F. 1. 

LUTTE COMMUNISTE No 2. 
Résolution de .la Conférence Consti­
tutive ,de la Se1;tion Espagnole. 

N.F. 1. 



L'O. N. U. hors -ae Cuba 

Droit et défense inconditionnels 
pour FEtat Ouvrier Cubain de s'armer ! 

La bourgeoisie mondiale essaye de 
présenter l'acceptatiçm de Kroutchev de 
retirer les missiles de Cuba comme une 
déroute de l'Etat ouvrier. Ni la révolu­
tion cubaine, -ni les Etats ouvriers n 'ont 
subi de défaite. La bureaucratie soviéti­
que et plus particulièrement la tendance 
Kroutchev s'est vue devant le péril d 'a­
voir à aller jusqu'à la guerre atomique. 
Mais d 'autres tendances à l'intérieur de 
l'URSS et des· autres Etats ouvriers veu­
lent, sont disposées à aller jusqu'à la 
guerre atomique pour ne pas céder au 
chantage impérialiste. 

La rapide décision de Kroutchev est à 
considérer dans cette situation ; elle pro­
voquera une crise qui s'étendra dans les 
rangs de tous les partis communistes. 
La crise- avec la Chine s'amplifiera. 

LA NON-INVASION DE CUBA : 
IMMENSE DEFAITE 
DE L'IMPEl.{IALISME, 

La_ c9existence, la . compétition pacifi­
ques seront mises en question de façon 
toujours plus ouverte. La bureaucratie 
sent venir la guer_re atomique parce 
qu 'elle ne peut laisser reprendre Cuba 
par l'impérialisme. Elle a choisi de cé­
der devant la concession importante et 
fond_amentale qu 'a fait l'impérialisme en 
acceptant de ne pas envahir Cuba. 

Les véritables vaincus sont l'impéria­
lisme et la politique de coexistence pa­
cifique de la bureaucratie soviétique. 
Mais, la bureaucratie n'a pas lâché Cuba. 
L'impérialisme a dû céder sur 'l'objectif 
fondamental qui l'anime ; l 'invasion de 
Cuba. Le peuple cubain n 'a pas cédé, 
il ne s 'est pas laissé paralysé par la 
peur, il a poursuivi la lutte en vue de 
faire échec à l'impérialisme. Sachant que 
la riposte viendrait de la part des Etats 
ouvriers, l'impérialisme ne s 'est pas 
lancé à envahir Cuba. La résistance du 
peuple cubain s 'est maintenue. Il ne 
s'est pas laissé intimidité. Il a montré 
qu'il était prêt, avant comme à présent, 
à refon1er l'invasion. La bureaucratie a 
été contrainte de soutenir le pe.uple cu­
bain . Le peuple cubain a démontré qu'il 
était plus fort que toutes les armes ato­
miques de l'impérialisme. · Quarante ba­
teaux remplis d'armes atomiques, 500 
avions, n'ont pas impressionné le peuple 
cubain, et l 'impérialisme n'a pas envahi 
Cuba. Plus encore, l'armée cubaine a 
abattu un avion américain. Si la bureau­
cratie soviétique n'a pu négocier en lâ­
chant l'Etat ouvrier cubain, c'est pàrce 
que l'alliance mondiale des Etats ou­
vriers repose sur une nécessité objective 
et sur l'existence de l'armée soviétique 
et des masses des Etats ouvriers. 
. L'impérialisme a hésité à envahir Cub·a 
alors qu'il y était totalement préparé, 
par peur de la réaction des masses du 
monde, d'Amérique latine, des Etats ou­
vriers et plus particulière.ment .de l 'URSS 
et de la Chine. Cette hésitation renforce 
la volonté des masses du monde de lut­
ter pour chasser l'impérialisme . . Pris au 
piège de leurs sentiments pacifistes, les 
partis communistes n 'ont à aucun mo­
ment appelé à une mobilisation de clas­
se. _Ils se montrent incapables d 'unir la 
lutte de classe à l 'échelle mondiale par­
ce qu 'ils ont éliminé tout sentiment de 
combativité internationaliste . Les partis 
socialistes et communistes se sont bor­
nés à des protestations verbales sans 
grand enthousiasme. 

MOBILISATION MONDIALE 
DES MASSES POUR LA DEFENSE 
DE CUBA. 

Ce dont Kennedy et Kroutchev ont eu 
le plus peur, c'est de la mobilisation 
spontanée que Cuba déchaîne. Les doc­
kers d 'Indonésie et de Rio de Janeiro 
ont pris la décision de boycotter tous 
les navires américains et tous ceux des 
pays qui soutiennent l'impérialisme. Au 
Chili, les dockers de Santiago se sont 
refusés à décharger les bateaux améri­
cains. En Bolivie, il y a eu des manifes­
tations de solidarité au cours desquelles 
sont morts des manifestants. En Italie, il 
y a eu de violentes attaques des ambas­
sades yankee, à Milan, plus particuliè-

rement. Dans une telle situation, ni bu­
reaucratie soviétique ni la bureaucratie 
chinoise, n'ont lancé d 'appel à la mobi­
lisation des masses des Etats ouvriers, 
alors que celles-ci voulaient entrer en 
lutte pour la défense et le soutien de la 
révolution socialiste cubaine afin d 'ex­
pulser l'impérialisme. Si les masses des 
pays capitalistes manifestent leur esprit 
de combativité résolue contre l'impéria­
lisme en soutien de Cuba-Etat ouvrier, 
les masses des Etats ouvriers démulti­
plieront leur décision et leur combativi­
té. Elles auront une influence énorme 

· sur _les masses du monde y compris sur 
celles d 'Amérique du Nord. L'impérialis­
me qui s 'est militairement préparé pour 
envahir Cuba, n 'a pas trouvé le soutien 
et la mobilisation sociale suffisante -
même aux Etats-Unis - pour le faire. A 
l'inverse, l'Union Soviétique dispose de 
cette base et c'est ce qui est décisif. 

. LE DEMANTELEMENT DES BASES 
SOVIETIQUES A CUBA : 
TENTATIVE POUR MAINTENIR 
LES INTERETS DE LA BUREAUCRATIE. 

Une chose est le démantèlement des 
bases, une autre de permettre l'invasion. 
Il est certain que Cl:! que craint l'impé­
rialisme c'est Cuba-Etat ouvrier et non 
les bases qui sont une chose secondaire. 
L'armement de l'Etat ouvrier cubain a 
reçu un dur coup, mais non l'Etat ou­
vrier. La bureaucratie a agi avec cette 
précipitation de fait du développement 
d 'un commencement de crise en URSS où 
existent des tendances qui veulent faire 
face - à l'impérialisme pour rompre le 
blocus. 

Dans la lutte pour l'écrasement mon­
dial du capitalisme par les Etats ou­
vriers, les masses révo1utionnaires, les 
r évomtions socialistes, il peut être à un 
moment donné .nécessaire d ·accepter de 
taire des concessions, passer des accords 
sur l'un ou l 'autre point avec le capita­
lisme. Cela, seulement dans le cas où 
c 'est nécessaire pour la mar che en avant 
de la révolution socialiste. De telles me­
sures, discussions et négociations avec 
l 'impérialisme doivent entrer dans le 
cadre d 'une stratégie générale de lutte 
pour abattre le capitalisme. Les appels 
aux masses pour qu 'elles interviennent 
doivent clairement leur montrer que c'est 
de la lutte entre le capitalisme et le so­
cialisme dont il s 'agit. A cette étape, 
l'Union Soviétique détient tous les avan­
tages et les concessions qu 'elle à faites 
- sans consulter le peuple cubain -
n 'étaient pas nécessaires . Elles ont été 
accordées, parce que la bureaucratie 
avait peur d 'affronter l'impérialisme les 
armes à la main et d 'appeler les mas­
ses à faire échec aux menaces et actions 
de blocus prises par l'impérialisme. Les 
masses immulsées par l 'intervention de 
l'impérialisme seraient intervenues pour 
faire échec au capitalisme. Pour cette 
raison également, Kennedy a accepté 
avec une très grande rapidité · la propo­
sition de Kroutchev. L'intention réelle de 
l'impérialisme était l'invasion et le bom­
bardement de Cuba avec le double ob­
jectif de détruire tout ou partie de Cuba, 
de terroriser les masses et prévenir tou­
te nouvelle révolution en Amérique La­
tine et dans le monde. Les concessions 
de Kroutchev à l'impérialisme n 'ont pas 
été faites au nom des intérêts de la ré­
volution, ou parce qu 'il n 'y avait pas 
d 'autre issue, mais pour maintenir ses 
privilèges de direction bureaucratique de 
l'Etat ouvrier soviétique. Ces concessions 
n 'ont ni renforcé la paix ni paralysé la 
révolution. Ce que cherche l'impérialis­
me, c 'est à gagner du temps, et pour ce 
faire, sait qu 'il peut s 'appuyer sur la 
peur de la bureaucratie. · 

LE NON-SENS DE LA POLITIQUE 
DE COEXISTENCE PACIFIQUE. 

Les masses de leur côté, ont tiré leur 
propre conclusion. Elles ont vu que la 
coexistence pacifique et la compétition 
pacifique n 'ont aucun sens et qu'il faut 
avant toute chose abattre le capitalisme 
et l'impérialisme, par la force . L'impéria­
lisme se prépare pour la guerre atomi-

que et il la lancera à n 'importe quel mo­
illenr. Mais a ·un autre ccité, e11e peut 
ec1iner dan ti 1e cadre d un processus 
compliqué, dans une situat10n qui pour­
ran ecuapper au contrci1e aussi bien de 
1a om· .. auc.:1·aue sovieuque ec chinoise 
qu·a nmpénausme. La guerre atomique 
sera suivie mexorab1ement par la révo ­
mnon. Lest ae ceia que ia nureaucrane, 
comme nmpenausme ont peur, · car les 
masses démontrent, elles, qu 'elles ne 
craignent pas ,a guerre atomique, ni les 
menaces ae J'imperialisme. A la guerre, 
eues r epondront par la revolution avec 
ror ce ec rapidité. 

.t<ennedy a accepté immédiatement la 
proposrnon de Kroutcnev, parce qu·11 a 
con,pns que derrière Kroutchev u y a 
aes rnndances resomes et non concilia­
trices. !-'Our cette raison, la tendance 
Kenneay, voit en Krouchev « un grand 
11omme ar:.tac ». i:;n deplt ae son depwie­
ment de forces, ae ses menaces, de ses 
quarante bateaux super armés, de ses 
500 avj ons et de ses 40.000 soldats de 
la base qe Guantanamo (sans compter 
1es o0 .u00 hommes de 1•équipage), J'im­
periansme na pas osé envahir Cuba. 
Lene m vas10n ~tait son obJectlÎ. Le b10-
cus avait pour but de justmer et de pré­
parer l invasion. Aujourd·hui il se voit 
dans 1 obiigation de déclarer qu 'il lève 
la quarantaine et s 'engage à ne pas en­
vahir Cuba. Pour cette raison, 1es con­
cessions de J<routchev à l'impérialisme 
ne sont pas une défaite. Les deux par­
ties ont rait des concessions, mais c'est 
l'impérialisme qui a fait les plus impor­
tames. La situation n 'est ni réglée, ni 
terminée. Le peuple cubain n 'a pas en­
core r éagit. ün ne l 'a pas encore laissé 
exprimer sa réaction. 11 le fera rapide­
ment en rejetant les bases de l 'accord. 
Il a le droit de s 'armer auprès de qui il 
veut et avec les armes de son choix. Il 
n 'est pas exclu qu 'une crise ne se déve­
loppe dans la direction de la révolution 
cubaine, devant la pression des masses 
qui veulent mettre en défaite l'impéria­
lisme. Les staliniens tâcheront de nous 
porter des coups, mais cela donnera éga­
lement des éléments de crise. 

Ce qui est en train de s 'ouvrir, c'est 
l'étape de la chute de Kroutchev. Il est 
exclu que la bureaucratie puisse lâcher 
Cuba. Il faut rejeter comme imbéciles 
toutes ces théories disant que Cuba a 
été lâché. La bureaucratie a dû céder 
pour justifier et trouver un appui à sa 
politique de coexistence pacifique. Mais 
déjà une lutte sérieuse contre l 'aile 
kroutchévienne a commencé sur une sé­
rie de pr_pblèmes militaires qui sont dé­
terminants à cette étape. La crise qui va 
se développer dans la bureaucratie par­
tira du niveau atteint, niveau qui est très 
élevé. Les tendances appelées « dures » 
interviendront dès le commencement. 
Toute la situation démontre la futilité 
de la théorie de la coexistence pacifi­
que. Il vient d 'être démontré que la 
guerre atomique est possible à n 'impor­
te quel moment. L'impérialisme yankee 
a cherché à donner un aliment à la bour­
geoisie et à l'impérialisme mondial. n 
n 'y est pas parvenu. Il essayera à pré­
sent de se rapprocher de la révolution 
socialiste cubaine pour en contenir le 
développement dans les limites de Cuba. 
Pour cela, il est possible qu'il compte 
avec la collaboration de Kroutchev, qui 
également de son côté a intérêt à con­
tenir la dynamique socialiste de la révo­
lution cubaine. 

FAIRE DE CUBA 
UNE NOUVELLE YOUGOSLAVIE 
EST IMPOSSIBLE. 

Des secteurs de la bourgeoisie latino­
améri'caine et de l'impérialisme vont fai­
re pression pour faire de Cuba une You­
goslavie , en considérant que c'est là le 
moindre mal. Mais même dans ce cas, ce 
serait une défaite pour l'impérialisme 
parce qu 'il se verrait encore dans l'obli­
gation d'admettre l 'existence d 'un Etat 
ouvrier en Amérique Latine dont la seu­
le présence est un élément d 'influence 
révolutionnaire. Une telle voie, l'impéria­
lisme ne l 'acceptera pas non plus. De la 
part de la bureaucratie, une telle solu­
tion serait acceptable, car elle serait un 
moyen d 'arriver à un arrangement avec 
l 'impérialisme. Mais Kroutchev n'est pas 
seul pour décider, il doit compter avec 
l 'opposition qui se lève dans l'armée et 
dans les masses soviétiques. Kroutchev 
a déclaré qu'il continuerait à soutenir 
Cuba. Ces déclarations ne s'adressent 
pas seulement à l'impérialisme yankee 
mais sont fondamentalement dirigées à 

la population, à l'armée soviétique et chi­
noise; aux populations des autres Etats 
Ouvriers, du monde colonial e t sem1-co­
lonial. Kroutchev ne peut agir en fonc­
tion de ses seuls intérêts; il doit c·omp­
ter avec la pression·· et la p~~occupation 
des masses du monde . Cette situation 
montre que l'on _ se rapproche chaque 
jour davantage -des limites possibles 
d 'accord avec !.'impérialisme. De.J'épreu­
ve de force, l'impérialisme ne .sortir a pas 
vainqueur. Kroutchev n'a ni ' le · pouvoir, 
ni la force pour décider si Cuba doit 
être ou non neutre. Il est en cela eip,pê­
ché par les forces que_ développe la ré­
volution politique en URSS et dans les 
autres Etats Ouvriers ; il se heurte fon­
damentalement à l'opposition de.s masses 
cubaines. La révolution cubaine he peut 
vivre neutre; ce · serait sa mort par iso­
lement. Les masses cubaines - et l'Etat 
ouvrier cubain sont un facteur primor- • 
dia! de la révolution coloniale. Cuba re­
présente et fait partfe du puissar:i.t déve­
loppement des Etats O_uvriers et- de la 
Révolution coloniale, don.t les processus 
sont unis dialectiquement. ·ce sont. là les 
bases et les conclusions d'où il faut par­
tir. Elles démontrent que l'imp_érialisme 
peut être écrasé et mis en déroute à 
Cuba comme dans le reste du monde. 

LA CRISE CUBAINE, 
FACTEUR D'ACCELERATION DE LA 
REVOLUTION POLITIQUE EN U.R.S.S. 

La lutte de façon indirecte est déjà 
entamée au Kremlin, entre ceux qui veu­
lent faire · face à l'impérialisme y com­
pris par la guerre atomique et la _ten­
dance Kroutchev qui cherche la concilia­
tion dans la ~olitique de coexistence pa­
cifique. La presse impérialiste mondiale 
appelle au soutien de Kroutchev, parce 
que c'est « un premier ministre avec le­
quel on peut traiter ». 

L'absence d'une direction révolution­
naire et d 'un parti révolutionnaire, les 
crises que provoque l'avance de la révo ­
lution socialiste mondiale trouvent à 
s 'exprimer dans la lutte de tendanc·es. 
La « crise » cubaine n 'a pas été p-rovo.­
quée par un recul de la révolution, mais 
par la tentative de l'impérialisme de con­
tenir et d 'écraser la révolution socialiste 
à Cuba. Cette tentative a échoué .. TELLE 
EST LA CONCLUSIO LA PLUS IM­
PORTANTE qu 'il faut' tirer concernant 
les concessions misérables que la bu­
reaucratie soviétique, représentée p ar 
Kroutchev, il faites. 

Les Chinois qui maintenant protestent, 
n 'ont au paravant rien dit et . rien fait. 
Ils ne se sont pas mobilisés, ils n'ont 
pas appelé les masses chinoises- à se mo­
biliser, comme ils auraient dû le faire. 
Aucun parti communiste du monde n'est 
sorti, ne s'est levé, pour appeler les 
masses â se mobiliser, à faire échec .à 
l'impérialisme. Tous les partis commu­
nistes sont restés sur des positions con­
servatrices, passives, en parlant de con­
ciliation et de paix, contrairement à l'im-
1périalisme qui s'est organisé pour la 
,guerre atomique . Le petit Etat ouvrier 
l:;ubain vient de montrer son énorme et 
invincible force de résista-nce en rejetant 
le terrorisme oui s 'exerce sur lui. D'un 
autre côté , il faut souligner que Fid el 
Castro, n 'a pas non plus lancé d'appel 
aux masses du monde pour qu'elles se 
mobilisent dans la lutte anti-capitaliste. 

La force mondiale de la révolution per­
manente, de la révolution coloniale, se 
mesure dans le fait que la bureaucratie 
sovié tique ne peut se servir de Cuba 
comme d 'une monnaie d 'échange. Les 
masses soviétiques se montrent insatis­
faiies , parce qu'elles sentent que l'impé­
rialisme peut être enterré, lui et ses ar­
mes atomiques . Elles se sentent plus for­
tes, plus sûres d'elles-mêmes, lorsq u'el­
les voient l'impérialisme renoncer à l'in­
vasion en dépit de sa puissance écono­
mique et militaire. C'est cette leçon qui 
demeure dans la conscience des masses 
du monde. Elles se sentent alors cap a 0 

bles d'enterrer, elles aussi le capitalisme. 
L'expérience de cette étape amènera 

Kroutchev à chercher la conciliation, la 
négociation avec l'impérialisme, que ce 
soit sur l'armement, sur de nouvelles ré­
volutions. L'impérialisme tentera de tirer 
des avantages et de faire pression pour 
obtenir cet accord en cherchant à ex­
ploiter la situation de faiblesse de l'aile 
kroutchévienne face à l'opposition inté­
rieure. De son côté, l 'impérialisme sent 
qu 'il a le danger de ce .que Kroutchev 
doit dépasser et remplacer. Au sein de 
l'impérialisme existent également des 
tendances qui cherchent l'accord avec 



Kroutchev, pour gagner du temps. Ob­
jectivement, il n'y a aucune base d'ac­
cord possible, de quelque ampleur que 
ce soit. Mais les masses cubaines ne se 
laisseront pas soumettre par les accords 
entre la bureaucratie et l'impérialisme. 
L'aile kroutchévienne ne pourra pas bra­
der Cuba. 

LE RENFORCEMENT DE L'INFLUENCE 
REVOLUTIONNAIRE DE CUBA. 

La possession d'armes atomiques par 
Luoa est un éiement pour sumuier non 
1a guerre,- mais ie pouvoir ouvner dans 
sa resistance a Ja 1J1enace d"mvasion de 
l'imperiansme . .t'our cette raison rimpé­
nans1ue cnercne a aesarmer Luoa. u es­
pei·e ae ;a sune, qu en mmmuant ;a puis­
sance mi11taire ae i·r.tat ouvrier, il aimi­
nuera son uumence a ·un pomt de vue 
sociai et revomuonnaire. Le aemantè1e­
rnem aes bases §.Ovietiques à Cuba, est 
mconcestaolement un coup à Ja rorce mi-
11taire ae rt:tat ouvrier, mais en aucune 
raçon à sa !orce révomtionnaire, force 
qui reside dans son développement éco­
nomique et social socialiste. 

Il raut que le mouvement ouvrier mon­
dial, ies partis communistes, les centra­
les synd1caies se mobi11sem en détense 
de C;uoa. 11 raut expu1ser de Guantanamo 
l 'imperialisme americain. Les forces ar­
mees seulement concentrées à Guanta­
namo sont superieures à tous ce qui 
exisre comme rorces militaires et Améri­
que La_tin·e, Cuba compris. Guantanamo 
est la base d 'organisauon de la contre­
révolution imp érialiste. Les accords que 
peut signer l'impérialisme n ·ont aucune 
valeur. Les promesses de ne pas envahir 
Cuba ne seront pas et ne pourront pas 
être tenues. L'impérialisme ne peut ac­
cepter la présence de l 'Etat ouvrier cu­
bain. De mille façons, l 'impérialisme 
cherchera à organiser la contre-révolu­
tion, l'isolement, le sabotage du Cuba. 
De l'intérieur, à partir de Guantanamo, 
et de l'extérieur, l'impérialisme organi­
sera l 'invasion de Cuba - Etat ouvrier. 
Les men9-ces de l'impérialisme sur Cu­
ba font partie de la préparation de la 
guerre mondiale contre-révolutionnaire. 
Hors de cette guerre l'impérialisme n'a 
pas d'autre issue. Pour empêcher le dé­
veloppement socialiste intérieur et le 
rayonnement de son influence extérieu­
re, l 'impérialisme est prêt à déclencher 
la guerre mondiale atomique contre-ré­
volutionnaire. Il ne faut pas laisser l'im­
périalisme gagner la moindre position. 
Le boycott et le bloçus de Cuba ou de 
n 'importe quel autre Etat ouvrier ou 
Etat de la révolution coloniale ne doit 
être permis. 

En faisant le blocus de Cuba, l'_impé­
rialisme veut menacer, terroriser les 
masses du monde, pour empêcher de 
nouvelles révolutions socialistes, pour 
empêcher la transformation des révolu­
tions coloniales en révolution socialis­
tes. C'est l'objectif poursuivi avec les 
mesures de blocus , les menaces d 'inva­
sion et la guerre atomique. 

LA GUERRE ATOMIQUE SERA LA 
FIN DU CAPITALISME NON DU SO­
CIALISME. Dans une telle guerre, le ca­
pitalisme a tout à perdre, les masses, 
elles, n 'ont rien à perdre. Pour cette 
raison, elles maintiendront leur cohé­
sion dans la guerre, tandis que le capi­
talisme s'enfoncera dans le chaos et se­
ra éliminer par les masses. Pour défen­
dre leurs intérêts historiques, les Etats 
ouvriers n'ont aucune justification pour 
détruire le monde avec la guerre ato-

. mique. Ils c!étruiront ce qui sera néces­
saire pour abattre le capitalisme, alors 
que ce dernier, qui a tout à perdre ten­
tera de tout détruire. Des crises comme 
celles de Cuba, se reproduiront à court 
délai. Il n 'y a aucune base objective 
pour contenir l'avance et le développe­
ment de la révolution coloniale, des ré­
volutions socialistes . 

CHASSER L'O. N. U. DE CUBA. 

Les Etats ouvriers doivent venir en 
aide à Cuba pour chasser de Guantana­
mo l'impérialisme. Celui-ci ne cèdera 
rien par les voies pacifiques. Parce qu'il 
a tout à perdre, il résistera avec la guer­
re atorgique. Il faut l'expulser par la 
force. Il faut développer une campagne 
mondiale pour l'expulsion de l'impéria­
lisme de Cuba : 

hors de Cuba les représentants de 
l'O.N.U. qui sont des espions du 
capitalisme mondial, de l'impéria­
lisme yankee. 

La bureaucratie a accepté l'interven­
tion de rO.N.U. pour montrer au capita­
lisme mondial ses volOntés de concilia­
tion. L'impérialisme, de son côté, a ac­
cepté cette attitude de la bureaucratie 
sovietique parce ilU"elle lui donne un 
avantage contre-révo!Utionnaire. L'impé­
rialisme va tenter de soumettre le dé­
veloppement de la révolution sociaiiste 
cubame aux normes et aux intérêts de 
1'0 .. U. qui n 'est qu 'un repaire de ban­
dits au service de l 'impérialisme mon­
dial. Ce n 'est pas sur les juges des Na­
tions-Unies, que les masses comptent 
pour faire triompher la révolution colo­
niale et instaurer des Etats ouvriers. 

- Hors de Cuba l 'O.N.U. 

Ce sont les masses du monde qui doi­
vent intervenir. il rauc organiser le sa­
botage, le boycott mondiai de tous les 
bateaux de nmpériansme yankee et de 
tous ceux qui 1e soutiennent dans le 
blocus et les menaces contre Cuba. H 
faut organiser la grève générale anti-cà­
pitaliste pour i expulsion de l'impérialis­
me de Guantanamo . n iaut imposer le 
retrait de toutes les bases impérialistes 
de tous les pays du monde . 

Appui inconditionnel à la révolu­
tion socialiste et à l'Etat ouvrier 
cubain. 

Pour l'Etat ouvrier cubain, s'armer est 
un devoir et une nécessité. Il doit choi­
sir ses armes et ses fournisseurs comme 
il l'entend. L'impérialisme se prépare 
pour tenter d 'envahir une troisième fois 
Cuba. Contre ceia, les Etats ouvriers 
doivent se mobiliser pour la déîense de 
Cuba. L'impérialisme ne peut mettre en 
acte aucune de ses promesses de paix. 
La paix c'est sa mort. C'est la raison 
pour laquelle il se prépare avec autant 
d 'acharnement à ia guerre atomique. La 
paix signifierait le développement sans 
obstacles des Etats ouvriers, le dévelop­
pement des révolutions coloniales et 
prolétariennes, l'instauration de nou­
veaux Etats ouvriers. L'impérialisme ne 
peut accepter les conséquences de la 
paix. Il n 'y a aucune paix possible parce 
qu 'il n 'y a aucune force sociale et éco­
nomique historique capable de contenir, 
de vaincre l 'avance inexorable de l'his­
toire vers la révolution socialiste mon­
diale et l'instauration d 'Etats ouvriers. 
L'impérialisme dirigé par les Yankee es­
père seulement survivre historiquement 
grâce aux armes et à la guerre atomique. 

L'expérience de la tentative contre­
révolutionnaire de l'impérailisme à Cuba 
se répétera, il faut se préparer pour 
cette éventualité. Dans ce but, il faut dé­
velopper les luttes ant i-capitalistes pour 
affaiblir et mettre en échec le capitalis ­
me. Pour l'impérialisme, il n'existe au­
cune mesure démocratique, aucun com­
promis de respect de la démocratie. L'im­
périalisme ne respecte rien. Il tâche de 
gagner du temps. Le monde est pour un 
tiers constitué par les Etats ouvriers, 
pour un tiers par les pays de la révolu­
tion coloniale. Les forces de )a révolu­
tion sont immenses . Elles permettent 
l 'organisation mondiale de la défense de 
l'Etat ouvrier cubain, pour le respect de 
ses droits , pour la liberté de ses échan­
ges commerciaux et diplomatiques avec 
tous les pays du monde, sans blocus , 
sans quarantaine. L'unique et véritable 
manière de soutenir Cuba c'est d 'appe­
ler et d 'organiser les masses du monde 
dans le Front Unique anti-impérialiste 
pour abattre le capitalisme. 

29 octobre 1962. 
J. POSADAS. 

PEROU: 
- Le Coup d'Etat militaire et la 

Révolution socialiste au Pérou. 
J. POSADAS. 

N.F. 0,50 
ITALIE: 
- « Vive le Léninisme », traduction 

intégrale du document de l'oppo­
sition du Parti Communiste Ita­
lien à Padoue. 

N.F. o,i;;o 

Le bolchevisme : c·est un program­
me, une trempe, une morale. une dis­
cipline, une politique , une organisa­
tion de l'avant-garde préparée et ré­
solue à assaillir le pouvoir, 

TROTSKY. 

Une vie au service de la classe ouvrière 

Léon LISOIL 
Il y a vingt ans, notre camarade 

Léon Lesoil succombait dans le 
camp de concentration hitlérien de 
Hambourg - Neuengamme. 

Il nous est impossible dans le e:a­
dre d 'un petit article de retracer la 
vie de ce camarade dans tous ses 
détails. Rappelons brièvement que 
Lesoil, tout jeune et croyant encore 
à « la guerre juste et pour le droit » 
s'engagea dans l'armée belge en 
1914. Envoyé en Russie avec la mis­
sion militaire belge, il vécut toutes 
les péripéties de la révolution, se 
retrouvant en Amérique dans une 
assemblée d'officiers· de toutes les 
nations alliées, où il était question 
de recruter des hommes pour la 
« Croisade·» contre le Bolchevisme. 
Lesoil se leva pour combattre cette 
proposition et prit hautement la dé­
fense des Bolcheviks et du régime 
des Soviets, ce qui lui valut l' expul­
sion de ce pays. Vingt-quatre heu­
res après, il était invité à s'embar­
quer et à retraverser l' océan. 

Rentré en Belgique, Lesoil se jeta 
dans la mêlée politique et prit une 
part active à la fondation du Parti 
communiste. 

Diplômé comme géomètre et 
conducteur des mines, il entra au 
charbonnage du Gouffre à Châteli­
neau. Mais son açtivité comme pro­
pagandiste et comme agitateur dé­
plut à la direction de ce charbonna­
ge et il fut congédié. Après avoir 
travaillé comme ouvrier à veine dans 
un autre clîarbonnage, il fut défini ­
tivement chassé. otre camarade 
ne se découragea pas et pour ga­
gner sa vie et subvenir au besoin 
des siens, il alla draguer du résidu 
dans la Sambre. 

Arrêté en 1923 en même temps 
que tous les dirigeants du Parti corn-

muniste, à l'occasion du fameux 
« Grand complot » inventé par la 
bourgeoisie, Lesoil et ses camarades 
furent acquittés. 

A partir de 1924, commencèrent 
pour lui d'autres épreuves. C'est 
alors que débuta à l'intérieur du 
parti communiste la lutte stalinienne 
des trotskystes contre la dégénéres­
cence de l'Etat ouvrier, dans cette 
lutte qui se termina en 1927 par 
l'exclusion de toute l'opposition 
trotskyste. Lesoil fit preuve du mê­
me courage moral et intellectuel 
que dans sa lutte contre le patronat, 
le gouvernement capitaliste et ses 
alliés réformistes. Aucune pression 
aucune tentative de corruption ne 
purent le faire dévier de la ligne po­
litique qu ' il considérait comme la 
seule juste, comme la seule qui 
puisse conduire le prolétariat mon­
dial à la victoire. 

En 1935, Lesoil collabore à «L'Ac­
tion Socialiste », organe de la gau­
che du P.O.S .; en 1936, il fonde le 
parti socialiste révolutionnaire avec 
« l'Action socialiste et le groupe 
trotkyste « Spàrtacus ». Il collabore 
régulièrement à « La Lutte Ouvriè­
re ». En 1938, il participe à la Con­
férence de fondation de la Quatriè­
me Internationale à Paris. 

Arrêté le 22 juin 1941, il est in­
terné à Huy, puis à Hambourg­
Neuengamme où il meurt le 3 mai 
1942, épuisé par les travaux forcés, 
la sous-alimentation et les mauvais 
traitements. 

Le camarade Lesoil resta fidèle au 
Léninisme et au Trotskysme. Que sa 
vie et sa mort nous servent d'exem­
ple et continuons la lutte dans la 
voie tracée par de tel militant. 

EDOUARDO H. 

la lutte ~es femmes pour " Salaire égal à travail égal " 
Le jeudi 25 octobre 1962, à 14 h. 

la FGTB a organisé une manifesta­
tion des ouvrières des A.C.E.C 

Nous étions 150 femmes (environ) 
à nous rendre en manifestant au Pa­
lais du Peuple pour la revendication 
« Salaire égal à travail égal ». C'est 
en chantant l' international que nous 
sommes passées dans les artères 
principales de Charleroi, où nous 
avons été applaudies par plusieurs 
autres femmes. 

Malgré les menaces prévues par 
les patrons des A.C.E.C., les ouvriè­
res de la pause de 2 h. à 10 h. se 
sont jointes à la manifestation, dé­
montrant ainsi leur ferme volonté 
de lutte. 

Cette manifestation est venue 
après la grève, qui était la cause des 
revendications du salaire féminin . 
En empêchant les assemblées syndi ­
cales pour discuter le problème des 
femmes, le patronat a montré qu ' il 
n'était pas disposé à céder facile­
ment sur les revend ications et qu' il 
a voulu par là même frapper le syn­
dicat pour essayer de décourager la 
lutte engagée par les femmes. 

Mais les ouvriers ont riposté rapi ­
dement et nous prouvent par là que 
nous pouvons compter sur la soli-

darité agissante des hommes. 

La direction syndicale n'a pas été 
capable de mener la véritable lutte 
jusqu 'à la victoire des revendica­
tions légitimes des femmes. 

Lors de la réunion qui s'est tenue 
au Palars du Peuple après la mani­
festation , la direction syndicale n'a 
pas non plus donné une orientation, 
une perspective claire de lutte et 
des moyens à utiliser. 

Le lundi 17 novembre aura lieu à 
Bruxelles une concentration natio­
nale des ouvrières de toutes les en­
treprises du pays. ous devons met­
tre à profit cette concentration pour 
mettre au point un programme et 
un plan d'action national ; lutter 
pour l'égalité des salaires féminin 
avec les hommes immédiatement et 
non par étapes comme la direction 
syndicale se propose de faire. 

Pour réaliser cette conquête, il 
faut que la concentration de Bru­
xelles fixe un plan de mobilisation 
générale dans tout le pays, entre­
prise par entreprise avec une coor­
dination de lutte du secteur mascu­
lin. 

Nathalie DEVOS. 



Une tendance révolutionnaire surgit 
au sein des J. a. S. 

Le développement d 'une tendance ré­
volutionnaire au sein des J.G.S. de la 
réofon de Charleroi, sa rapide liaison 
av~c les idées trotskistes, ·a sonné l'a­
larme chez les dirigeants du P.S.B. 

La montée des luttes des ouvriers , de 
leur conscience, pousse la crise à l'in­
térieur du P.S .B., dont la direction mê­
ne la politique du capitalisme contre le 

-prolétaFiat. Le développement des pos~­
tions révolutionnaires constttue un pe­
ril croissant pour les bureaucrates des 
partis et des syndicats. 

C'est pour cela que l'appareil a réagi 
rapidement, pour essayer d 'étouffer l'op­
position révolutionnaire aux J .G.S. de 
Charleroi. C'est Mandel concierge « de 
Gauche » vigilant sur la pureté des rangs 
du P.S.B., qu 'en est venu à remplir cette 
sale tâche. 

Devant une cinquantaine de person­
nes, un exposé néo-réformiste a été con­
testé par plusieurs assistants. Notam­
ment par le camarade Gustave Dache, 
président des J.G.S. de Charleroi, qui a 
répondu à Mandel, en montrant l'ineffi­
cacité de la politique que « La Gauche » 
inspire à la J.G.S. 

Nous publions ci-dessus des extraits 
de l'intervention du Camarade Dache G. , 
qui a fini d 'ailleurs son intervention en 
manifestant son ralliement aux positions 
trotskistes. 

C'est la grève générale, et la lutte 
pour le renversement du gouvernement 
-e t du capitaliste qui mûrit à ce moment 
parmi les travailleurs , et ce mûrissement 
ne se développe pas seulement contre 
la bourgeoisie, contre le P.S.C., mais aus­
si contre ses complices du P.S .B. Parmi 
les ennemis à abattre par la classe ou­
vrière, il n 'y a pas seulement que les 
Lefèvre, les Gilson, mais aussi les Spaak 
et les Collard. 

Les sentiments des jeunes socialistes 
sont du côté des ouvriers en lutte, con­
tre le gouvernement. Mais les J.G.S. sont 
la jeunesse du P.S.B., du parti qui mène 
cette politique anti-ouvrière, même si 
elles ont un point de vue différent, elles 
sont jugées par la politique menée au 
gouvernement du mouvement auquel 
elles appartiennent. 

Aujourd'hui, la seule politique correc­
te c'est de soutenir de toutes ses forces 
la mobilisation ouvrière , et agir pour l 'u­
nifier dans la GREVE GENERALE, déve­
lopper la conscience socialiste et révo­
lutionnaire des masses, pour faire cela, 
il faut dénoncer clairement ses ennemis , 
et parmi eux, se trouve la direction du 
P.S.B. Il ne s'agit pas de la réformer, de 
la bien conseiller, mais de l'abattre. 

Au lieu de cela, les dirigeants de « La 
Gauche », qui orientent et dirigent po­
litiquement les J.G.S. , dans le dernier 
conseil national du P.S.B ., ils demandent 
aux ministres socialistes de démission­
ner, de retourner dans l'opposition, et 
lutter pour le programme des réformes 
de structure, pour récupérer la confian­
ce des masses. C'est-à-dire qu 'ils con­
seillent aux ministres socialistes de fai­
re une manœuvre démagogique, pour re­
prendre un peu de prestige devant les 
ouvriers, de façon qu'à l'avenir ils puis­
sent vendre à nouveau leurs services à 
la bourgeoisie. 

C'est cette politique réformiste et op­
portuniste qui mène à l'échec le mouve­
ment J.G.S., qui n 'arrive pas à intéresser 
un minimum de jeunes ouvriers et étu­
diants qui pourtant votent socialiste. 

A la place d 'une politique révolution­
naire véritablement socialiste , les T.G.S. 
axent leur politique sur la campagne 
anti-mili taris te. 

Mais la politique de gu_erre est menée 
par la_ bourgeoisie, avec la collaboration 
aux premiers rangs des dir igeants socia­
listes. Spaak a été le secrétaire de 
l'OTAN, SON grand champion. Les f.G.S. 
brisent des fusils, mais ceux qui colla­
borent à la fa brication sont aussi des 
socialistes. 

La lutte contre la guerre, ne peut être 
que la lutte pour le renversement du ré­
gime capitaliste, il est utopique de de­
mander à l'imp_érialisme un e renoncia­
tion à la guerre et à sa préparation. 
Marx nous a appris qu 'aucune classe n 'a­
bandonne la scène de l 'histoire sans se 
battre jusqu'au bout, et moins qu'aucu­
ne autre, la classe capitaliste qui a ac-

cumulé le ' plus grand pouvoir militaire 
et économique jamais connu, ne quitte­
ra la scène avant d 'avoir eu recours à la 
guerre . 

Toute lutte pacifiste qui n 'est pas liée 
à la lutte de la classe ouvrière révolu­
tionnaire, signifie un détournement des 
forces de l 'énergie des jeunes sur une 
voie r éfor:miste _de simple pression ineffi­
cace. Les J.G.S. suivent c·ette voie de ga­
rage, tandis que la direction du P.S .B. 
mène la politique militaire du grand ca­
pital. Comme Liebnecht nous a appris, 
ce n 'est pas en brisant les fusils, mais 
en les retournant contre les propres ca­
pitalistes qu 'on combattra la guerre. 

C'est dans la lutte des ACEC, des for­
ges de Clabecq, dans la lutte contre la 
loi anti-grèv.e, que la classe ouvrière se 
développe, affa iblit les capi talistes ainsi 
qu e son pouvoir militaire. 

La tâche vraiment socialiste révolu­
tionnaire actuelle, c'est de soutenir avec 
toutes nos for.ces ce mouvement actuel, 

-lutter pour lui donner un programme ré­
volutionnaire, pour aider à former une 
nouvelle direction, contre le programme 

-et la direction traîtresse du P.S.B. 
. Que Mandel, que « la gauche », s 'ils 
veulent donner des conseils à Spaak, lut­
ter pour réformer le P.S.B., luttent en 
réalité pour conqué"rir des sièges de dé­
putés, ou peut-être de ministre de l'Eco­
nomie. Qu'ils conseillent aux ministres 
socialistes, fid èles servants du capitalis­
me, de passer tactiquement dans l 'oppo­
sition pour redorer leur blason tellement 
p âli . 

Notre lutte n'est pas de réformer le 
P.S .B., chose impossible, mais pour la 
révolution socialiste, pour que la classe 
ouvrière prenne une orientation révolu­
tionnaire. Pour qu 'elle renverse le capi­
talisme et ses chiens de garde . 

Attention! 
Une nouvelle menace 

aùx"-' droits ouvriers 
On vient de dénoncer une nou­

velle manœuvre de Gilson dirigée 
contre les libertés ouvrières. Le 
ministre de l' Intérieur vient de sor­
tir une circulaire adressée aux Com­
munes ; cette circulaire va jusqu 'à 
inviter les polices locales à se livrer 
à un travail de mouchardage. Lisez 
plutôt ce passage. 

« Vous voudrez dès lors prendre 
les dispositions utiles pour que, in­
dépendamment des avis qui sont dé­
jà actuellement envoyés à l' admi­
nistration de la Sûreté publique, les 
services de la Sûreté et le Service 
de la P.G.R. de mon département 
soient avisés : 

» de toutes man ifestations exté­
rieures d'activité de groupements 
qui ont pour but de troubler la 
tranquillité publique; 

» de l'existence de groupements 
ou associations réunissan( des jeu ­
nes dans le but de les dresser con ­
tre l'ordre établi et de les amener 
à des réactions violentes et collec­
tives. » 

Mais tous ceux qui ont quelque 
chose à revendiquer, soit les ou ­
vriers, les paysans, les jeunes, peu­
vent être accusés d'aller contre 
« l'ordre établi ». Parce que cet «or­
dre», c'est celui des capitalistes. 
Soit les lois du « maintien de l'or­
dre » ou la défende de « l'ordre éta­
bli », c'est la défense de « l'ordre 
capitalisme » qui est derrière. L' uni­
f ication des forces ouvrières dans un 
Front Unique prolétarien et l'orga­
nisation de la grève générale, sont 
les chemins pour dérouter cet « or­
dre » d'exploitation. 

EDOUARDO H. 

Les Mineurst 
leurs droits et revendications 

Rappelons que la Commission Natio­
nale Mixte des Mines a siégé ces der­
niers temps avec; la participation de re­
présentants sy·ndicaux FGTB, patrons et 
gouvernementaux. 

Rappelons aussi que le résul tat des en­
tret iens, au terme des accords conclus, 
ne concerne que les primes d'assiduité 
et de fin d 'année. Nous en avons exa­
miné les données dans un article de no ­
tre précédent numéro. 

L'on est loin avec cela, des revendica­
tions qui sont au programme syndical de 
la Centrale FGTB des mineurs . Rappe­
lons-le : 
- Augmentation des salaires de 20 frs. 
- Intégration de la prime d'assiduité. 
- Réduction de la durée du travail. 
- Restitution des neuf jours de congés 

complémentaires. 
Prime de fin d 'année. 
Reconnaissance des maladies profes­
sionnelles. 

- Statut spécial des mineurs . 

Ce programme, dès son élaboration, 
n 'était et n'est encore de la part des di­
rigeants de la Centrale des Mineurs, que 
tape à l 'œil et promesses en l 'air pour 
faire de la réclame syndicale d 'affilia­
tion. 

Le coût de la vie monte en flèche. 
Pour n 'en donner que quelques exem­
ples : le beurre est augmenté de 6,- fr . 
par kg ; le lait de 0,25 fr. par litre; le 
sucre, le pain, les loyers, sont aussi en 
augmentation , les redevances radio et 
télévision sont augmentées, etc... L'in­
dex, lui, reste stationnaire, à peu de 
choses près. 

Les salaires des .mineurs, et d 'autres 
d 'ailleurs, sont loin de suivre la hausse 
du coût de la vie. De leur augmentation 
et de l'intégration de la prime d 'assidui­
té , il ne fut naturellement pas question 
à la Commission Mixte des Mines. 

En tous points, le progra=e de la 
Centrale FGTB des Mineurs, reste lettre 
morte dans les poches des responsables 
syndicaux. Il est bon de rappeler, que 
les mineurs avaient arraché, par leur 
lutte avant la guerre de 1940, les 40 heu-

res avec salaire de 48 h., lesquelles fu-
1·ent réinst aurées dans les mines à par­
tir de la deuxième guerre mondiale. Pro­
messe fut alors faite, que les "Illineurs 
recouvreraient leur droit aux quarantes 
heures aussitôt que la guerre serait ter­
min ée. Ils attendent encore. 

l'atrons charbonniers de concert avec 
le capitalisme allemand d'occupation, ont 
tiré profit de la concession exigée des 
mineurs, profit que les premiers conti­
nuent à maintenir sur la durée du temps 
de pravail des 45 )1. appliquées actuelle­
ment, alors que le plein dr.oit des mi­
neurs serait depuis la fin de la guerre 
40-45 de ne plus travailler que 40 h. 
payées au salaire des 48. 

C'est, on s'en souvient, au nom de la 
« batame du. charbon », qu'un Van Acker 
et autres ministres , y compris deux 
communistes staliniens, appuyés par les 
responsables syndicaux, ont, après la 
guerre, soutenu de plein pied la cause 
et les intérêts des patrons charbonniers 
en particulier. Pour ces ministres et di­
rigeants, les 40 h . et autres revendica­
tions venaient après leur mot d 'ordre : 
« Produire d 'abord, revendiquer ensui­
te » . L' « ensuite », ce fut ce qui est : 
la régression de l'emploi dans les mines 
avec les revendications essentielles fou­
lées aux pieds, par les directions syndi­
cales FGTB et CSC. 

Les mineurs ont appris à leurs dé­
pens ce qu 'il en coûte de s.e dévouer 
pour la cause patronale . 

Ils seront dans la proclrai_ne lutte gé­
nérale que la situation impose avec tout 
ce qu 'elle comporte de néfaste pour la 
classe ouvrière. Ils y seront armés d'une 
exp érience qui leur servira .à ne plus se 
laisser trahir par les directions actuel­
les qu 'il faut à tout prix balayer pour 
en revenir au véritable lutte syndicale 
d'une classe ouvrière dirigée par e11e­
même, en un front commun de lutte. axé 
sur les comités d'usines, de . puits, de 
bureaux et de quartiers, dont sera .con­
ditionnée la victoire. 

René DEWARE. 

La Vie du Parti 
Une école de cadres a eu li.eu à Char­

leroi, les 3 et 4 novembre. Le cde Luis, 
secrétaire de la IVe Internationale, a 
fait deux exposés : le 1er sur La situa­
tion internationale après la crise cubai­
ne, et les tâches des Trotskistes. Le 2e, 
Sur la construction du Parti. 

L'énorme richesse de la situation ac­
tuelle a été démontrée. D'un côté, l'im­
périalisme yankee, après avoir préparé 
tout pour l'invasion à Cuba, a dû re­
brousser chemin. 

De l'autre côté, la bureaucratie sovié­
tique apparaît aussi en défaite, avec sa 
marche en arrière. Mais les masses cu­
baines, les masses du mond e, les Etats 
ouvriers , ne peuvent pas permettre de 
céder. Cuba continue à avoir leur sou­
tien , et c'est pour cela que l'impérialis­
me yankee n 'osa pas envahir. C'est la 
direction Kroutchev qui sort ébranlée de 
son recul , et un nouveau et puissant dé­
veloppement des forces de la r évolution 
politique. 

Onze camarades ont assisté à cette 
école. Plusieurs interventions et ques­
tions ont témoigné l 'intérêt et Je profit 
très grand que les camarades présents 
ont pu tirer des cours . 

Le 5 novembre, un exposé du cde Luis 
a é té fait à Bruxelles , devant une dizai­
n e de camarades. Les asp ects se r éfé­
rant à l'inévitabilité de la guerre et la 
préparation du mouvement ouvrier et 
révolutionnaire, des Trotskistes, pour 
elle, ont été particulièrement dévelop ­
pés. Une discussion a suivi l'exposé, et 
plusieurs asp ects se rapportant particu­
lièrement aux problèmes soulevés par la 
guerre atomique ont été éclaircis aux 
camarades. 

Une édition spéciale de « La Lutte Ou­
vrière » N° 2, contenant notamment un 

appel aux ouvriers liégeois, a _été vendu 
le 24 octobre à la manifestation, les ou­
vriers de Liège manifestant contre les 
projets Gilson. Quelques . cent11ines de 
journaux ont été vendus. De .cette façon 
le POR[T) a marqué sa participation mi­
litante à cette action des travailleurs de 
Liège, qui a été le commencement d 'une 
action nationale unifiée de la classe Du­
vrière contre les lois anti-grève. 

* 
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Pour freiner l'offensive capitaliste 
Vive la grève génêrale ! 

Alor.§ que la classe ouvrière com­
mémore l'anniversaire de la gran­
de grèv_e de 1960-1961, elle doit au 
même .moment faire face à une 
nouvelle offensive capitaliste. 

Les projets dits de « maintien de 
L'ordre» sont au centre d'une of­
fensive capitaliste beaucoup plus 

'------'v_a_s-te qui se développe dans - les 
usines ·pour imposer une augmen­
tation des rendements, une inten­
sification des rythmes de travail ; 
une dirt},inution du pouvoir d'achat 
des salariés du fait de l'augmenta­
tion du coût de la vie, du truquage 
de l'indexation, de la loi fiscale ; 
contre les droits démocratiques des 
masses · au moyen des lois linguis­
ttqûes ; -contre les droits syndicaux 
de la classe ouvrière. 

La clase ouvrière dont la force 
est intaçte réa!}it à cette offensive 
.avec des luttes partielles par usine, 
des actions d'avertissement comme 
à Liège, à Namur, des meetin!JS, 
des assemblées dans tout le pays. 

Les organisations syndicales et 
le$- forces politiques liées à la 
classe ouvrière se sont prononcées 
contre les projets de « maintien de 
l'01·dre ». 

La bourgeoisie poursuit la réaLi­
sation de ses projets avec tous ses 
.moyens. Cette offensive a ét~ pré­
parée avec la participation de la 
direction du P.S.B. La bourgeoisie 
compte sur ce parti pour paralyser 
la résistance ouvrière. L'offensive 
de la direction Spaak-CoHard .con­
tre la base du P.S.B., contre le 
M.P.W., contre « La Gauche» et 
autres secteurs est un aspect de 
L'accomplissement de cette beso-
gne. _ 

D'un côté, Spaak rappelle que 
« le P.S.B. est un parti de gouver­
nement-», CoHard, d'un autre, me­
nace avec l'excLusion contre la 
« double appartenance », faisant 
jouer la discipline du parti au mo­
ment où il s'agit de faire passer les 
lois sur le « maintien de l'ordre». 

Pour cette offensive, la direction 
Spaa.k-Collard s'appuie sur la fai-
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blesse et l'esprit conciLiateur de la 
gauche syndicale, du P.S.B., du 
M.P. W., dans leur opposition uni­
quement verbale à .l'attaque bour­
geoise. 

Il y a deux ans, la classe ouvriè­
re a montré quelle était sa force, 
son unité, sa décision de faire 
échec aux plans bourgeois. Il faut 
à partir des usines, organiser cette 
force en lui donnant un centre à 
l' échelon national. 

La grève générale est Le moyen 
de lancer toutes les forces ouvriè­
res unifiées contre le capitalisme 
pour freiner son offensive en le 
forçant au retrait des propets Gil­
son, et pour imposer les revendica­
tions ouvrières : la semaine des 40 
heures payée comme l'actuelle ; le 
contrôle ouvrier sur les conditions 
de travail : diminution des rythmes 
et des rendements; l'augmentation 
des salaires en rapport avec l 'aug­
mentation du coût de la vie; l 'éga­
lité de salaire de la femme avec 
l'homme pour un même travail, 
des pensions égales au salaire 
moyen, des services médicaux et 
pharmaceutiques gratuits pour 
tous 

La formation dans chaque usine 
de comités d'usine doit être la for­
me d'organisation à la base pour 
imposer la volonté ouvrière aux 
patrons et aussi aux bureaucrates 
syndicaux . Les dirigeants syndi­
caux de la F.G.T.B., le M.P. W., le 
parti communiste, « la gauche » 
sont contre les projets de loi du 
« maintien de l'ordre», mais aucun 
d'entre-eux ne donne ùn program­
me, ne propose des formes de lutte . 
Face à l'offensive Spaak-Collard, 
elles restent sur la défensive, sous 
le prétexte de défendre « l'unité du 
parti socialiste comme fait « La 
Gauche», c'est-à-dire l'unité avec 
ceux qui mènent l'offensive, avec 
ceux qui essaient d'imposer « les 
Lois de l'ordre», qui sont ceux qui 
dirigent ce parti. 

Spaak et Collard ne cherchent 
(Suite ~age 2) 

liLerlé i1111111é.lia11le 
pour lés Camarades Piero Leone et Pasquale Zapponet 

condamnés à 14 mois de prison en Italie 1 
Le 1er décembre, un tribunal de 

Rome a condamné à 14 mois de pri­
son ferme les camarades Piero 
Leone, directeur de LOTTA OPERA­
RIA, organe du Parti Communiste Ré­
volutionnaire Trotsk;ste et Pasquâle 
Zappone, militant du P.C.R.(T.). Ces 
camarades avaient été arrêté 5 jours 
avant alors qu ' ils distribuaient un 
tract de fa fraction des ouvriers de 
la construction du P.C.R.(T.), au 
cours d'un meeting que tenaient les 
ouvriers de la construction qui mè­
nent une importante lutte pour leurs 
revend i cati ans. 

Selon nos informations, c'est l'ap­
pel contenu dans ce tract à la for­
mation de groupes ouvrier d'auto­
défense face à l'action répressive de 
la police, qui a provoqué au cours de 
différentes grèves et manifestations 
fa mort d'ouvriers et d'étudiants ces 
dern iers temps et qui a été retenu 
comme une incitation subversive. 

· Cettë br·utale- répression qui s'ou­
vre confre les camarades italiens 
montre, premièremént, l'influence 
croissante du P.C.R.(T.) qui, malgré 
sa récente formation remontant à 
quelques mois, a gagné une considé­
rable influence dans les milieux ou­
vriers du Parti Commüniste et dans 
les milieux syndicaux.« L'Expresso », 
le plus important hebdomadaire, qui 
soutient le gouvernement de Centre 
Gauche, vient de dédier un article 
mettant en alerte sur l ' influence et le 
caractère « dangereux » de notre 
Pa~ti. En même temps, une campa­
gne de dénonciations et d'expulsions 
s'est développée dans le Parti Com­
muniste dont nous informe ce même 
journal. 

D'_autre part, cette répression indi­
que la faiblesse politique du gouver­
nement, le profond mécontentement 
des masses, l'activité politique du 
prolétaria1 qui obligent la bourgeoisie 
à emp·êcher l'activité politique révo­
lutionnaire qui est en train de donner 
exp-r-ession et centre à cette matura-

tien. Dans diverses régions italien­
nes, des prisonniers politiques témoi­
gnent de la faiblesse de la collabo­
ration de classe des socialistes et de 
l'impuissance déjà de Togliatti pour 
contenir le développement révolu­
tionnaire. 

Avec cette répression, avec l'em­
prisonnement des camarades Leone 
Zappone, la bourgeoisie italienne es­
saie d'intimider les tendances révo­
lutionnaires qui se développent dans 
toute l'Italie, dans le P.C. et dans les 
syndicats. 

Nous appelons tous les militants 
ouvriers, communistes, socialistes, 
révolutionnaires belges, toutes les 
organisations · ouvrières, étudiantes, 
paysannes, à condamner ces atta­
ques contre les révolutionnaires ita­
liens, à exiger leur liberté. Nous ap­
pelons à faire arriver au consulat et 
au gouvernement italiens des protes­
tations et des demandes de mise en 
liberté immédiate. 

Pleine solidarité avec les camara­
des trotskistes italiens frappés par 
la répression I Pleine solidarité avec 
les camarades Leone et Zappone, 
militants d'avant-garde dans le cours 
nouveau du trotskisme italien, de la 
montée de la Révolution italienne 1 

VIVE LE PARTI COMMUNISTE 
SECTION ITALIENNE DE LA IVe IN­
TERNATIONALE 1 

LIBERTE IMMEDIATE POUR LEO­
NE ET ZAPPONE 1 

Note : Nous demandons qu'une copie 
de toute lettre de protestation soit 
envoyée à notre adresse qui figure · 
sur le journal. 

LA LUTTE OUVRIERE. 

~.:u.:uu.:uuu~ 
Le bolchevisme : c'est un program­

me, une trempe, une morale. une dis­
cipline, une politique, une organisa­
tion de l'avant-garde préparée et ré­
solue à assaillir le pouvoir, 

TROTSKY, 



pas autre chose. Jis n'ont aucun 
lieu d'entraver l'opposition verba­
le de « La Gauche» et du M.P.W. 
Eventuellement même, trouvant 
leur majorité avec les libéraux, la 
bourgeoisie, ne s'opposerait pas 
au vote hostile de quelques dépu­
tés socialistes au Parlement ; à ce 
que les éléments de gauche des 
syndicats et du P.S.B. développent 
une opposition sur le plan parLe­
mentaire, dans les organismes de 
ce parti et des syndicats. Ces op­
posants en se limitant à une telle 
action, permettraient que se dé­
charge verbalement - et unique­
ment avisé - l'opposition et l'in­
dignation de la classe ouvrière. 
N'organisant pas la véritabLe lutte 
de masse aujourd'hui contre le ca­
pitalisme, ils sont un frein considé­
rable pour les ouvriers. Ce rôle 
qu'ils ont déjà joué lors de La gran­
de flrève, ils continuent de le 
jouer. Collard accepte les garan­
ties d'une opposition dans les li­
mites de l'ordre dans les syndicats 
et dans son parti - tout en main­
tenant contre eux les menaces 
d'exclusion par « double apparte­
nance » dans le cas où ils iraient 
trop loin. Les « gauchistes » cé­
dant devant cet ultimatum ne 
donnent aucune directive · pour 
l'organisation réelle de la lutte des 
masses et combattent en même 
temps tous les miiltants du Parti 
Trotskiste, qui donnent cette orien­
tation, qui donnent avec leurs mots 
d'ordre une expression à l'esprit de 
lutte des masses. Ils attaquent La 
gauche des J.G.S. et du P.S.B. fai­
sant la besogne de la droite pour 
appaiser celle-ci: 

La préparation de la lutte, de la 
grève générale fait apparaître tout 
comme en 1960-1961 les limites et 
l'opportunisme de ces courants fa­
ce aux véritables nécessités et au 
mûrissement du prolétariat. Pour 
ces raisons, les dirigeants syndi­
calistes qui d'une part, se présen­
tent comme opposants aux Lois sur 
le « maintien de l'ordre» et d'au­
tre part, déclarent qu'ils ne sont 
pas révolutionnaires se font huer 
dans les meetings comme cela a été 
le cas à Bruxelles. La classe· ou­
vrière cherche une autre voie. La 
base de toutes ces- organisations, 
F.G.T.B., C.S.C., socialistes, M.P. 
W., P.C., « La Gauche», J.G.S . 
veut lutter. 

La grève de 1960-1961 a montré 
que lutter contre quelques mesu­
res capitalistes ce n'était pas suf­
fisant. Ce qui s'impose~ c'est la 
lutte contre le régime capitaliste 
et son gouvernement pour un f!OU­

vernement ouvrier et paysan. Le 
P.O.R.(T.) mène en avant cette 
lutte. La tâche immédiate, face -à 
l'offensive capitaliste est la réali-· 
sation du FRONT UNIQUE PRO­
LETARIEN de toutes les organisa­
tions syndicales F.G.T.B. et C.S.C., 
socialistes, de « La Gauche», du 
M.P.W., du Parti Communiste -
contre les lois antiouvrière - pour 
un programme immédiat de la 
classe ouvrière et l'organisation de 
la GREVE GENERALE pour faire 
triompher ce programme. 

Le Parti Ouvrier RévoLutionnai­
re ( section belge de la IVe Inter­
nationale) appelle à la formation 
de ce FRONT UNIQUE, appelle à 
l'organisation de la GREVE GE­
NERALE. 

LA LUTTE OUVR~E~E. 

Vive le Léninisme et l'opposition de gauche dans le PC italien 
La cise du parti communiste italien est 

très profonde. Elle touche tous les sec­
teurs du parti depuis les staliniens jus­
qu'à ceux qui expriment plus ou moins 
confusément la tendance vers des posi­
tions révolutionnaires en défense du 
marxisme révolutionnaire. Ce ne sont 
pas les résolutions de la direction du 
parti ou ce qu'écrit « L'Unità » qui peu­
vent mesurer cette crise. Les militants 
sont trompés sur la situation du parti, 
sur la profondeur de l'opposition de gau­
che, de ce qu'exprime « Vive de Léninis-
me ». 

Il n 'y a aucune vie politique interne 
dans le parti, on ne discute pas libre­
ment, on ne permet pas que les positions 
révolutionnaires soient soutenues, dé­
fendues, il n'y a aucune discussion sur 
le processus objectif révolutionnaire du 
monde et d'Italie. Pour connaître la si­
tuation du parti, les militants doivent re­
courir à des sources extérieures au par­
ti, à la presse ouvrière et en particulier 
à « Lotta Operaia », ils doivent déduire 
des communiqués la réelle tendance des 
camarades ou des groupes contre les­
quels des mesures ont été prises. 

LA SIGNIFICATION DES EXCLUSIONS 

A la fin du mois d 'août, « L'Unità » a 
publié que la direction du Parti avait 
exclu trois dirigeants de Padoue, pour 
avoir diffusé un pamphlet diffamant et 
fractionnel. Rien de plus. Quelques se-

. maines plus tard, on apprenait que trois 
autres dirigeants de la Fédération de 
Padoue avaient été exclus pour les mê­
mes raisons. On ne parle pas des posi­
tions du numéro unique de « Vive le Lé­
ninisme », aucune discussion ne fut ou­
verte sur les positions - que ce journal 
défendait. 

Les positions de « Vive le Léninisme » 
ne sont ni infamantes, ni dénigrantes. 
Elles sont confuses mais courageuses et 
audacieuses ; elles montrent la volonté 
de lutter d 'une façon révolutionnaire et 
de combattre la bureaucratie. Dans la 
ligne donnée par « Vive le Léninisme », 
se voit l 'influence de la lutte contre la 
bureaucratie à Cuba : expulsion d'Esca­
lante et de dizaines d 'autres dirigeants 
du Parmi communiste à Cuba. 

Dans cette crise du Parti ~ommuniste 
italien, la tendance stalinienne· constitue 
la- minorité. L'immense majorité des élé­
ments qui l'alimentent proviennent des 
secteurs qui cherchent à exprimer des 
positions, des tendances vers une ligne 
révolutionnaire. « L'Unità » masque ce 
second aspect et trompe les militants sur 
la réelle nature de ces tendances et de 
cette crise. Il est seulement dit que les 
camarades exclus l'ont été pour dévia­
tionnisme et diffamation contre le Parti. 

Les membres du Parti communiste, en 
l'absence d'organes démocratiques et 
dans l'impossibilité de faire sentir leur 
propre pression dans le Parti, se voient 
obligés de rechercher les formes qui per­
mettent de l'exprimer. En vivant dans un 
climat d'intimidation, de persécution et 
de menaces, au sein du Parti dont la 
structure est conçue à cette fin, les mi­
litants doivent trouver les moyens de se 
faire sentir au reste du PITti et de l'en­
semble de la classe ouvrière de toute 
l 'Italie. 

« VIVE LE LENINISME ». 

Quand des militants du P.C.I., comme 
les auteurs de « Vive le Léninisme » se 
décident à apparaître publiquem!lnt, en 
faisant face à l'appareil bureaucrati_que, 
aux méthodes terroristes et aux risques 
d'exclusion, c'est que la crise est très 
profonde. Cela signifie que les conditions 
objectives et les possibilités concrètes 
de développement de la tendance mar­
xiste révolutionnaire existent pour la lut­
te au sein du Parti communiste. 

A Padoue, un groupe de militants du 
Comité Fédéral et de la direction fédé­
rale du Parti communiste, conseillers 
communaux et provinciaux, ayant le sou­
tien de la base du Parti et des syndicats 
ouvriers de la Chaussure, ont publié un 
journal : « Vive le Léninisme ». Ils ont 
signé de leurs noms : Vincento Morvillo, 
Severino Gambato, Alberto Bucco et Wil­
son Duse. 

La direction de la Fédération de Pa­
doue a expulsé immédiatement trois des 
quatre signataires. Elle n 'a pas expulsé 
le quatrième qui est un dirigeant ouvrier. 
Par la suite, _ _elle a exclu trois autres, 
mais le dirigeant ouvrier ne l'a toujours 

pas été. Le numéro unique de « Vive le 
Léninisme » présente un programme 
d'opposition politique et idéologique à la 
direction du Parti, invite à le discuter et 
à lutter pour le faire approuver par le 
prochain Congrès du P.C.I. -

Tous les camarades exclus étaient des 
dirigeants ou des fonctionnaires rétri­
bués du Parti ou d'organisations diri­
gées et contrôlées par le Parti. Lorsque 
ces membres du Parti communiste envi­
sagent le risque de l'exclusion, ils n'ex­
priment pas leur courage et leur déci­
sion personnelle de faire face à la bu­
reaucratie du Parti communiste, mais in­
directement, l'insatisfaction, la protesta­
tion, le désir d 'un secteur très grand du 
Parti de développer une politique révo­
lutionnaire. 

La direction n 'a pas encore exclu Se­
verino Gambato, signataire de « Vive le 
Léninisme », parce qu'il a l'appui des 
ouvriers de la Chaussure de Vénétie. 
Dans le Parti communiste, il existe des 
dizaines et des centaines de militants et 
de cadres qui veulent rejeter la politi­
que réformiste et opportuniste de la di­
rection du Parti, mais n'en ont pas en­
core la force , n 'en trouvent pas encore 
le moyen. Ils se sentent prisonniers de 
l'appareil bureaucratique et policier du 
Parti. L'attitude audacieuse et politique­
ment décidée de « Vive le Léninisme » 
est un exemple décisif pour faire avan­
cer tous ces secteurs militants à la ren­
contre de la voie et des formes d'union 
de l'opposition révolutionnaire à la bu­
reaucratie conservatrice, réformiste et 
conciliatrice du P.C.I. 

LES CONTRADICTIONS 
DE « VIVE LE LENINISME » 

Le contenu de « Vive le Léninisme » 
est contradictoire. La ligne et les inten­
tions sont révomtionnaires. Il condamne 
la politique réformiste, conciliatrice de 
la ct1rect10n bureaucratique du P.C.!. que 
dirige Togliatti. Mais il reflète aussi la 
conrusion, le manque de clarté dans les 
idées, dans les méthodes pour atteindre 
l 'objectif proposé. 

« Vive le Léninisme » attaque la révi­
sion de la théorie sur le carac;tère de 
classe de l 'Etat que fait Togliatti, la po­
litique _réformiste et conciliatrice de la 
« voie italienne et pacifique au socialis­
me ». Il rejette la conception du Parti 
communiste : moyen de pression bureau­
cratique pour la voie réformiste, comme 
le propose Togliatti. L'erreur de « Vive 
le Léninisme » consiste en ce qu'il n 'at­
taque que Togliatti, alors que ses posj­
tions sont celles de tout le Parti. Si elles 
sont p_lus particulièrement défendues par 
Togliatti, elles expriment la ligne du Par­
ti commun_iste. Togliatti peut être rem­
placé par un autre, mais la ligne, la po­
litique, la conception organisationnelles 
demeureront les mêmes. 

De façon confuse, « Vive le Léninis­
me » accepte la coexistence pacifique et 
la possibilité d'empêcher la guerre ato­
mique que l'impérialisme yankee et mon­
dial préparent. Cela c'est la base essen­
tielle du P.C.!. C'est sur cette conception 
de base que la direction organise le Par­
ti, sur une perspective de réforme du ca­
pitalisme et de la coexistence pacifique. 

Les camarades de « Vive le Léninis­
me » décla,ent, sans conviction et sans 
approfondir l'analyse, qu 'ils acceptent la 
coexistence pacifique entre le capitalis­
me et le socialisme et croient en la pos­
sibilité d 'éviter la guerre. Dans ce cas, 
pourquoi revendiquer la position léni­
niste de l'Etat et de l 'organisation du 
parti b_olchévique pour la prise du pou­
voir? S'il était possible d'éviter la guer­
re et de coexister avec le capitalisme, 
le Parti ne serait pas nécessaire pour 
prendre le pouvoir. Le passage du capi­
talisme au socialisme se réaliserait au 
cours d 'un processus d'intégration et 
d'ascension permanentes des moyens et 
·des positions socialistes à travers leur 
graduelle pénétration dans l'Etat capita­
liste. Un tel processus ne peut se réa­
liser. 

Cependant, le fond de l'esprit et des 
intentions exprimées dans les thèses de 
« Vive le Léninisme » montre une posi­
tion révolutionnaire de lutte pour abat­
tre l'Etat capitaliste et instaurer le pou­
voir prolétarien. Cette position correcte, 
exposée dans la thèse finale, est en con­
tradiction, en complète opposition avec 
l'acceptation de la coexistence et de la 
voie pacifique au socialisme, avec la thè-

se de la possibilité d 'éviter la guerre. 
En dépit de sa puissance économique, 

financière et militaire, l'impérialisme 
yankee ne peut supporter la présence de 
l'Etat ouvrier et de la révolution socia­
liste cubaine. S'il risque de déclencher 
la guerre mondiale atomique en essayant 
de détruire l'Etat ouvrier, ce n'est pas 
par crainte de la concurrence économi­
que de Cuba, mais à cause de l'influence 
sociale et politique que signifient la ré­
volution socialiste et l'Etat ouvrier cu­
bain. L'impérialisme ne peut ·accepter la 
coexistence, ni d 'un point de vue écono­
mique, ni d'un point de vue politique, 
car il sait qu'il ne peut jouer cette com­
pétition victorieusement. C'est pour cela 
qu'il prépare la guerre mondiale contre­
révolutionnaire. 

Togliatti, en tant que re_présentant du 
Parti communiste, n'a pas ·besoin d'un 
parti révolutionnaire b-olchéviqu_e pour 
organiser la révolution prolétarienne et 
prendre le pouvoir. Il a ,besoin d'un par­
ti conservateur, réformiste, oppôrtuniste, 
menant une politique -de conciliation 
avec la bourgeoisie, parce qu'il espère et 
aspire - comme bureaucrate représen­
tant les intérêts -de la .bureaucratie de 
!'U.R.S.S. - substituer le socialisme au 
capitalisme au moyen de fa voie pacifi­
que . Ainsi s'expliquent les réactions . vio­
lentes et les mesures d 'exclusion contre 
les révolutionnaires et contre les tendan­
ces qui se développent vers des positio~s 
révolutionnaires. 

« VIVE LE LENINISME -» 
DOIT SE DEVELOPPER. 

La lutte commencée par « Vive le Lé­
ninisme ,» , pour atteindre son objectif, 
ne doit ni ne peut rester isolée. Les ex­
pulsions n'ont pas arrêté le processus 
de mûrissement de la crise du Parti com­
muniste. Des e;x:pressions de celle-ci 
existent dans toute l'Italie. « Vive le Lé­
ninisme » doit poursuivre son activité; 
continuer à faire paraître son journal, 
s 'étendre à toute l'Italie, développer une 
intense activité politique, étudier et ana­
lyser les documents des tendances révo­
lutionnaires et développe.r une intense 
activité révolutionnaire à l'intérieur du. 
Parti. Cette activité stimulera la tendan­
ce révolutionnaire qui existe en puis­
sance dans le ·P.C.I. et qui sera influen­
cée et rendue audacieuse pour entre­
prendre une lutte dynamique, que ni les 
appareils ni les . Togliatti ne pourront 
empêcher. 

La révolution socialiste cubaine et 
l'expulsion d'Escalante et de dîzàines 
d'autres dirigeants du Parti _communiste 
cubain démontrent que l'avance perma­
nente de la révolution déborde et écrase 
tous les appareils conservateurs et bu: 
reaucratiques. 

L'action nationale de « Vive le Léni­
nisme » stimulera, influencera les grou­
pes, les secteurs et les tendances à l'in­
térieur et à l'extérieur du Parti commu­
niste. Ils tendront à s'exprimer et à lut­
ter pour des positions révolutionnaires 
contre le capitalisme et pour un pouvoir 
prolétarien. En résolvant ses contradic­
tions, en mûrissant sur des positions ré­
volutionnaires, le groupe <<" Vive le Léni­
nisme » trouvera confiance et sécurité 
pour s 'organiser dans toute l'Italie. La 
ligne . et les intentions de « Vive le Lé­
ninisme » sont révolutionnaires. Ils doi­
vent dépasser les contradictions entre 
l'acceptation de la politique de coexis­
tence pacifique et l'organisation d'un 
Parti révolutionnaire pour prendre le 
pouvoir, ceci afin d 'harmoniser et de 
rendre toujours plus cohérente leur po­
sition révolutionnaire, pour organiser la 
tendance marxiste-révolutionnaire sur_un 
programme léniniste-trotskiste de la lutte 
pour le pouvoir. La bureaucratie du P. · 
C.l est faible, les exclusions sont un in° 
dice de cette faiblesse. 

L'audacieuse décision de publier et 
d 'organiser l'activité de « Vive le Léni­
nisme » sont un reflet indirect; de l'énor­
me combativité des masses exploitées, 
dont la combativité a été démontrée à 
Gênes, Livourne, Messine, Bari, Naples, 
Turin. L'immense majorité de cette mas­
se est constituée par des militants et des 
électeurs du Parti communiste. 

La bureaucratie · peut poursuivre . ses 
mesures d'exclusion, celles-ci ne pour­
ront freiner la naissance et le dévelop­
pement constant de tendances et de· 
groupes révolutionnaires qui veulent lut­
ter pour le programme révolutionnaire et 
pour un Parti communiste révolution-
naire: F.- LUIS. 



La crise du P. O. belge 
Le monolithisme du P.C.B. s'est rompu : 

les divergences qui en son sein s'expriment 
à présent publiquement. Déjà, au début de 
l'année, un militant du bureau polit ique, 
Jacques Grippa, développait dans une « tr i­
bune de· discuss ion • du Drapeau Rouge, 
son opposition à la . ligne « révisionniste • 
de la majorité du bureau. 

Il y a quelques semaines, la Fédération 
Bruxellqise du P.C. publiait une motion sou­
tenant les posit ions chinoises crit iquant la 
politique krouchtchév ienne suivie par le 
P.C. 

Les étudiants communistes manifestent 
Implicitement leur propre choix en consa­
crant une sema ine à la propagande sur les 
réalisations soc ialistes en Chine. 

En outre, ils acceptent et même recher­
chent . la discussion avec nos camarades 
trotkistes. 

Lors d'une conférence sur Cuba, exposée 
par un membre « orthodoxe • du Parti Com­
muniste Français, les Etudiants Commu­
nistes ne sont jamais intervenus pour dé­
fendre l'orateur, malgré la contradict ion que 
menaient les trotskistes. 

Pourquoi en est-il ainsi ? 
La crrse du P.C.B. est l'expression d'une 

crise du mouvement communiste à l'échelle 
mondiale. 

Devant la montée de la révolution mon­
diale, la grav ité croissante de la menace 
de guerre, la radicalisat ion des luttes ou­
vrières, toute s les théories revis ionnistes 
des dirigeants communistes - suivant fidè­
lement l 'orientation de la bureaucratie 
soviét ique - sont remises en question. Les 
contradictions de cette polit ique appara is­
sent clairement dans les faits : 
- l'alliance de toutes « les forces démo­

cratiques • contre la grande bourgeoisie 
et la voie pacifique vers le socialisme, 
sont 'impuissantes à empêcher la fasc isa­
tion des pays capitalistes. 

- la révolution « par étape • est une thèse 
qu i sout ient les seuls intérêts bureaucra­
tiques à freiner la révolution . La rapide 
transformation de Cuba en Etat Soc ialiste 
démontre que dans les faits , c'est le con-

- traire qui arrive : la révolution est _p~r­
manente. 
Les forces révolutionnaires se déve lop­

pent dans le monde ent ier, débordant les 
cadres et la direct ion des part is commun is­
tes. La révolution cuba ine, la .révo lution 
algérienne, les luttes des peuples coloniaux 
se sont menées et s'organisent sans les 
Partis Communistes et même à leur encon­
tre. L'Etat ouvrier cubain fournit un exem­
ple concret de développement qu i contred it 
toutes les conceptions bureaucratiques d'or­
ganisation d'un état ouvrier. 

- La coexistence pacifique entre états à 
cystème social différent est impossible : la 
crise cubaine a montré que l'impérialisme 
est prêt à déclencher la guerre à tout 
moment. 
Les hés itations, les reculades de la bureau­
cràtie soviétique, toutes ses justifications 
à postériori lui ont fait perdre beaucoup 
d'autorité et de prestige. La polit ique 
krouchtchévienne a soulevé beaucoup d'op­
posit ion de la part de l'Etat Ouvrier Ch i­
nois : son exigence d'une attitude ferme 
devant l ' impérial isme se dresse contre la 
politique conciliatrice et pac ifiste de la di­
rection soviét ique. 

Il en est de même du conflit sino-indien : 
l'URSS et le PC indien avec le chœur des 
autres P.C. sout iennent le • neutralisme. 
de Nehru contre l'agressivité chinoise, alors 
qu' il s' agit d'une provocation d'un Etat 
capitaliste contre un Etat ouvrier. 

Les affirmations et les •vérités absolues• 
staliniennes n'ont plus de place aujour­
d'hu i : le militant communiste confronté 
avec des fa its évidents met en doute la 
ligne politique de ses diri geants, n'a plus 
confiance en eux. Depu is le XXème Congrès, 
la crise d'orientation du mouvement com­
muniste s'aggrave, les divergences s'expri­
ment ouvertement. Les opposants à la li gne 
politique de la direction ne sont plus exclus 
simp lement. 

Cela n'est pa dG à un esprit plus démo­
cratique des dirigeants mais à leur faib lesse 
grandissante devant les press ions de la 
base et des événements mondiaux. 

11 y a une recherche, encore confuse, peu 
claire, non organisée vers des positions 
réellement révolutionnaires. 

Les militants qui s'opposent à leur direc­
tion n'ont pas un centre de crit ique, ou 
d'act ion pour élaborer une ligne marxiste­
révolutionnaire de lutte· : la « dureté • chi­
noise, et aujourd 'hui le développement de 
l'Etat Ouvrier Cubain, sont les noyaux exté-

rieurs qui leur permettent d'exprimer leur 
méfiance, leur recherche, leu rs propres di­
vergences. 

Pour cela, la crise qu i se développe 
actuellement, est loin d'être un élément de 
division des forces révolutionnaires, il s'agit 
d'un mûrissement de la conscience, de l'es­
prit révo lutionna ire des militants commu­
nistes. 

Nous appe lons les étudiants, les jeunes 
travai ll eu rs communistes à élargir les dis­
cussions avec les trotskystes, à approfondi r 
leur lutte au sein du P.C. , à se grouper 
autou r d'un programme conséquent, d'un 
programme d'ensemble à opposer à leur 
direct ion, à se former en une tendance 
marxiste-révolutionnaire au se in de leur 
Parti. 

Nadine BURY. 

le Salut des Camara~es Cu~ains 
« ANNEE DE LA PLANIFICATION ,. 

La Havane, 1er août 1962. 
Aux camarades des sections : italien­

ne, française, belge et espagnole de la 
IVe Internationale, sous la nouvelle di­
rection du Secrétariat International. 

Camarades, 
Le POR(T), section cubaine de la IVe 

Internationale, envoie un chaleureux sa­
lut trotskiste révolutionnaire à tous les 
militants des sections de la IVe Interna­
tionale sous la nouvelle direction du Se­
crétariat International, qui, avec une im­
mense ardeur luttent pour l'accélération 
de l'instauration du socialisme dans le 
monde entier, laissant s'affronter à l'ar­
rière les révisionnistes et les capitula­
teurs. Ces derniers, depuis quelque 
temps, se sont mis en marge des princi­
pes donnés par le camarade Léon Trot­
sky, trahissant ainsi la cause du prolé­
tariat et des masses du monde entier. 

La section cubaine envoie un salut de 
solidarité aux sections européennes qui 
suivent la ligne tracée par la Conférence 
Extraordinaire d'avril de cette année et 
elle adresse un salut spécial à la section 
italienne pour son effort en vue de sor­
tir son journal: « Lotta Operaia ». 

La section cubaine lance un appel à 
tous les Trotskistes honnêtes pour qu'ils 
se placent sous le drapeau véritable de 
la IVe Internationale qui a la grande res,. 
ponsabilité historique de construire l'a­
vant-garde bolchévique capable de réali­
ser les plus grands efforts pour l'instau­
ration du socialisme sur toute la terre. 

La section cubaine adresse également 
un salut particulier au niveau S.I. pour 
sa lutte menée afin de former une In­
ternationale à la hauteur de l'actuelle 
étape révolutionnaire. Nous lui commu­
niquons en même temps que nous avons 
entrepris une plus large action dans le 
travail pratique et politique pour l'ins­
tauration du Léninisme. 

Un chaleureux salut trotskiste révolu­
tionnaire. 

Pour le B. P. de la Section Cubaine, 
LEON. 

LA CONFEDERATION 
INTERNATIONALE 
DES SYNDICATS «LIBRES» 
AU SERVICE 
DE L' IMPERIALISME ET 
DU CAPITALISME 1 

Dans le bulletin d' information de 
la C.I.S.L. n° 21 , du 11 novembre, le 
secrétaire général de cette assoc ia­
tion à laquelle est aff ili ée la F.G.T.B., 
Omer BEGU, donne connaissance du 
télégramme qu 'i l l.ui a plu d'adresser 
le 26 octobre , à U. THANT, secré­
taire général des Nations Un ies . Le 
texte de ce télégramme constitue une 
condamnation ignoble de Cuba et de 
d'U.R.S .S. dans la menace d'agres­
sion dont a été victime le peuple 
cubain par l 'impérialism_e yankee. 
Gageons que ce grrrand « syndica­
liste » qui ne trouve rien à red ire aux 
menaces et aux attaques odieuses 
dont l ' impérialisme yankee a gratifié 
Cuba, n'a rien de commun avec la 
classe ouvrière dont il est la honte. 

Contre la formula bareaaeratique de la · 
poursuite d'avantages partiealiers pour 

Depuis toute une époque déjà , les 
mi li eux dirigeants du syndicalisme 
sont à la recherche d'une formule 
magique susceptible d'amener tous 
les travailleurs au se in du syndicat. 

Deux tendances fondamentales se 
sont manifestées à l'origine sur cette 
question, l' une portant sur l 'affilia­
tion syndicale obligatoire et l 'autre 
sur la poursu ite d'avantages particu­
liers pour les seuls syndiqués . 

C'est cette dernière qui finalement 
s'est imposée, la première s'avérant 
avoir déjà un passé par trop com­
promis . 

Pourtant, la nouvelle formule , déjà 
mise en app li cation dans certains 
secteurs, ne paraît pas vouée à un 
meilleur sort que son aînée car dès 
le départ elle im pl ique qu 'une partie 
de la classe - les synd iqués -
passe des accords et c-ollabore avec 
l 'ennem i de la classe - le patronat 
- aux dépens d'une autre partie 
de la classe - les non-synd iq ués -
ce qui est contraire à l'esprit même 
du syndicalisme qui se doit de tout 
mettre en œuvre pour unifier la 
classe face à l'ennemi comm un - la 
bourgeoisie - et tracer la voie qui 
mène au renversement du régime 
capita l iste et à l' instauration du gou­
vernement ouvrier et du socialisme; 
car dès le départ aussi elle implique 
la cristal li sa tion de privilèges parti­
culiers au profit d'une certa ine caté­
gorie de trava ill eurs au dépens d'une 
autre, ce qui aussi est contraire à 
l'esprit du syndicalisme- qui- se doit 
de tout mettre en œuvre pour abo i ir 
les privilèges, tous les privilèges , et 
réa li ser l'émancipation complète des 
travailleu rs. 

La formule prévoyant des avanta­
ges aux seuls syndiqués ne man­
quera pas de se transformer en élé­
ment de discorde et de divi sion , de 
susciter des antagon ismes et des 
lu ttes intestines parmi les travail ­
leurs , de freiner et d'affaiblir l 'act ion 
de classe. Elle fait la part belle au 
patronat qui pourra s'offr ir le luxe 
d'i nterven ir comme arbitre et comme 
élément modérateur pa rmi les travai l­
leurs, s'ériger en protecteur d'une 
partie de la classe et tab ler sur la 
divi sion entre syndiqués et non-syn­
diqués pour accroître son prest ige, 
imposer ses propres solut ions et j e­
ter le discréd it sur le syndicat. 

S'i l y a encore trop de non-syndi­
qués, c'est parce que la direct ion 
syndica le prise dans son ensemble 
n'a pas été à la hauteur de sa mis­
sion et que de ce fait elle n'a pas 
su mériter la confiance effective et 
ag issante de l'ensemble des travail­
leurs. C'est parce que trop souvent, 
pour ne pas dire à chaque occas ion , 
elle a dévié, fractionné ou paralysé 
les luttes, morce lé, limité ou faussé 
les revendications ouvr ières , et que 
trop souvent elle s'est compromise 
avec l'ennemi de classe. 

Ce ne sont pa s les non-syndiqués 
mais bien la direction syndicale et 
celles du P.S.B. et du P.C.B. qui ont 
trahi et abandonné la classe à la 
« libération », lors des événements 
de 1950 et de la grande grève de 
60-61. Et ce sont encore des dir i­
geants synd icaux et du P.S.B. qui ont 
toléré quand il s ne l'ont pas appuyée 
effectivement, l ' introduction par pe­
tits paquets, des éléments réaction~ 

les seal1 1Jndiqué1 
naires de la sinistre « loi unique », 
du projet sur la fiscalité, de l'aug­
mentation du budjet de guerre et 
plus particulièrement de la gendar­
merie, du truquage de l'index, et qui 
s'apprêtent à récidiver une fois de 
plus à propos des projets de lois 
sur le « maintien de l'ordre » - li sez 
plutôt pour le maintien du désordre, 
de l 'oppression et de l' explo itation 
capitalistes . 

Les grandes conquêtes du passé 
n'ont pu être arrachées à la bour­
geoisie que par l'action solidaire, ,au­
dacieuse et soutenue de l'ensemble 
des travail leurs. 

Cette unité d'action des travail­
leurs sera encore plus ind.ispensab le 
demain pour faire échec aux projets 
réactionnaires de la bourgeois ie et 
de son gouvernement, pour faire face 
à son appare il de répress ion, arra­
cher de nouvelles conquêtes et s'en­
gager dans la vo ie du soc ialisme. 
C'est pourquoi nous devons tout faire 
pour la maintenir et la consol ider, ce 
qui n'est malheureusement pas le 
cas avec la formule de divis ion pré­
conisée par la bureaucratie syndi­
cale. 

Certes nous devons déployer les 
plus gros efforts en vue de ramener 
au sein de la F.G.T.B. le plus grand 
nombre possible de travailleurs, tous 
les travailleurs, mais cet objectif 
n'ést réalisable, n'est valable et effi­
cace que sur la base des méthodes 
de classe qui ont fait et continuent 
de faire leur preuve. 

Ce n'est qu'en développant un 
programme de revendication et d'ac­
tion audacieux et correspondant plei­
nement aux aspirations fondamenta­
les des travailleurs , c'est-à-d ire clai­
rement or ienté dans la perspective 
d'un renversement du capita li sme, 
qu 'en s'appuyant à fond sur la vo­
lonté, la capac ité combative de la 
classe, et en la stimulant, qu 'en uni­
fiant les luttes et en les portant sans 
cesse à des niveaux plus élevés , que 
le syndicalisme fortif ie la consc ience 
de classe, cimente la confiance, 
l' unité et la so lidarité des travail­
leurs, renforce solidement ses rangs 
et remplit ','.alablement son rôle . 

Manuel FERNANDEZ. 

EN VENTE 

Suppléments à «Lutte Communiste» 
CUBA: 
- Manifeste de la 2e Conférence 

du Parti Ouvrier Révolutionnaire 
[Trotskiste). 

- L'Etat Ouvrier Cubain et la Ré­
volution permanente. 
J. POSADAS. 

N.F. 1 
Commande au C.C.P. ou contre envoi 
de timbres à la Boîte Postale. 

LUTTE COMMUNISTE No 1. 
Résolutions de la Conférence extra• 
ordinaire de la IVe Internationale 
d'avril 1962. N.F. 1. 

LUTTE COMMUNISTE No 2. 
Résolution de la Conférence Consti­
tutive de la Section Espagnole. 

N.F. 1. 

N'oubliez pas notre 

Fonds de Soutien 



La concentration .nationale 
des femmes métallurgistes 

Le 19 novembre, à la Maison des Mutua­
lités à Bruxelles, se sont réunies les délé­
guées _des femmes métallu rg istes, vénant 
des· pr incipa les · usines et des différentes 
régions du Pays. La centrale des métallur­
gistes avait convoq ué cette réun ion . 

Cel le-ci n'a pas été précédée d'une dis­
cuss ion à. la base et, pour la plupart, il n'y 
a pas eu une v'raie _élect ion des· déléguées 
par les autres ouvrièrès. lv'lais cette réu­
nion, ainsi que d'autres réunion s partielles 
et locales, ou le dernier conflit des ACEC 
de Charlecoi, montrent une volonté cr.ois­
sante des ouvrières de déve lopper leu r lutte 
contre ·1•-exploitetion dont nous sommes vic­
times. 

Nous avons entendu à cette réun ion, les 
exposés faits par les dirigeants nationaux 
è!e la FGTB. On a informé qu' i l y a 500.000 
ouvr ières salariées, dont 40.000 méta ll ur­
gistes. Les ouvrières de la métallu rgie, 
gagnent en moyenne 165 F par jour, tandis 
que le salaire moyen mascu lir:i- est de 270 F. 
Il y a un accroissement de la main-d 'œuvre 
féminine, mais l 'organ isation sociale conti­
nue à donner aux femmes le po ids du 
ménage. 

Les patrons ne veulent pas changer cette 
situation . Ils argumentent sur le caractère 
d'appoint qu 'aura it le sa laire de la femme 
dans le budget du ménage, sur le manque 
de formation professionnelle. Les dirigeants 
syndicaux ont ét~ sensibles à ce dern ler• 
poi,nt de l'argumentation · patronale et ont 
beaucoup insisté dans le besoin d'un ense i­
gnement technique, etc., et en même temps, 
1 fs sont entrés dans le jeu patronal des 
discussions sur les critères différents pour 
juger la qual ificati on fém inine par rapport 
à ceux qu i sont appliqués pour les hommes. 
Si ce critère patronal est adopté, on ma in­
tiendra l'inféri or ité des sa laires, malgré 
l'acceptation formelle du salaire égal à 
travail égal. 

Même cette égalisation est promise par 
étapes , ci;imme des acomptes, jusqu'au 1er 
janvier 1965. 

Nous autres, les ouvrières, ne pouvons 
pas accepter cela. Notre sa laire n' es t pas· 
un salaire d'appoint, mais un besoin, étant 
donnée la misère des sa laires tant mascu­
lins que féminins devant le coût de la vie. 
Mais, ce qu i est plus important, c'est que 
notre travail à l'usine n' es f pas un travail 
d'appoint. Le patron ne nous fait pas ca­
deau d'une seule minute et même nous 
en lève ce ll es auxquelles nous avons dro it. 
Et c'est pour ce travail qu' il doit nous 
payer, le reste ne le regarde pas. 

Nous ne pouvons pas accepter non plus 
des différences de catégories pour un tra­
vail identique à ce lui des hommes. Les 
patrons proposent un systèm e de qual ifi ca­
tion en 7 classes, dont 4 seraient inférieures 
à celle du manœuvre masculin spécialisé , . 
et la formation professionnelle, etc. 

Nous devons être payées pour notre tra­
vai l : à travail égal, salai re égal. Le patron 
nous a employées avec notre format ion 
profe ss ionnel le actu elle, et c'est pour le 
travai l que nous fourn issons actuellement 
que nous devons être payées. · 

Enfin nous ne pouvons accepter que le 
salaire que nous devons recevoir nous soit 
payé dans '2 ans ou plus. Nous devons de­
mander l 'égalité immédiate. 

Dans -la réun ion à laquelle nous assistions 
plusieurs ouvrières ont demandé la lutte 
pour des augmentations • immédiates, un 
plan d'action et une date bien déterminée 
pour passer à la lutte. On a parlé d'une 
grèv.e . générale des fe~mes._ " 

Cette mobilisation des femmes ouvrIeres 
n'est pas et ne doit pas êt__re une . action 
all ant à l' encontre de la lutte des hommes. 
Toute cette mobilisation doit mettre au pre­
mier plan de la lutte revênd rcative les re­
vendications des femmes, toujours oubliées. 
Elle doit incorporer à la lutte synd icale 
toute la force jusqu'à maintenant mobilisée 
d'une minime partie des ouvr ières. Mais 
ce doit être pour développer, renfo rcer et 
unifier la iorce d'ensemble de la classe 
ouvrière face au · patro nat. Le salaire égal 
à travail égal est dans l'intérêt . de l'en­
semble des ouvriers. Le-s patrons utili sent 
les bas sala ires des femmes pour exercer 
une p'ress ion sur les salaires mascul ins, 
pour substituer aux hommes des femm es 
plus mal payées. 

Cette mobilisation doit se manifester dans 
une participation accrue des femmes dans 
la vie synd icale, dans la formati on de co­
mités d'ui;ine, dans une mobili sat ion de la 

réaction qu 'attaque l 'en~emble des travail­
leurs. 

Un dern ier argument · ,des patrons est · 
qu 'il s ne p_euvent pas améliorer le sa laire 
des femmes parce que ceJa- les désavanta­
gera ient par r;_apport au .. capitalisme euro­
péen. Ça, c'est leur affaire~ Mais les syn­
dicats doivent organiser- aussi cette lutte à 
l 'échelle internationale, la lutte des ouvriè­
res européennés pour· l' alignement de leu r. 
sala ïrê. sur · les· sa laires masculins. 

. -
Nathalie DEVOS. 

Réaction : combative 
des oq.vriers et ê~seignants 

bruxellois . 
Lors ,du meeting organisé par la 

F.G.- T.B.. de Bruxelles -sur le suj et 
« du maint ien de l 'ordre ». 

Les ouvriers et enseignants ont 
répondu en masse, près de deux 
milliers de personnes ont assisté à 
ce meeting avec l' espoir que les 
organ isateurs donneraient des mots 
d'ordre concre ts ,pour eropêcher ces 
lojs réactionnaires de passer. 

M. Dêbunne a fait un long exposé 
sur -le contenu des « lois du maintien 
de l'ordre ». A la fin le public s'i m­
patientait et a _ réagi en criant « On 
veut agir », " La démocratie bour­
geoise c'est une pourriture» « Ne 
parlez pas pour la presse ». L'orateur 
devant ces réactions qui démontrent 
la ferme volonté de lutte immédiate 
des travailleurs furieux devant la 
poussée ouvrière il s'écria: « Moi 
je ne su is pas révolutionnaire 1 » Il 
a été hué par toute la sa ll e, c'était 
une atmosphère à hostilité montante 
envers ces poltrons de la social e-dé­
mocratie qui ne donnent jamais une 
or ientat ion anti -cap itali ste valable. 

Lorsque M. Brouhon s'est levé 
pour essayer de calmer la masse, il 
a été chahuté « cumulard », « pas de 
budget à la gendarmerie ». Brouhon 
n'a pas su placer un mot et le 
meeting s'est terminé ainsi, le pub li c 
est sorti très mécontent. 

A cette occasion, le com ité régio­
nal de Bruxe ll es du P.O.R.(T.) a 
édité un ·tract appelant à la prépa­
ration de la grève généra le, quand 
les camarades trotskystes les ont 
distribués à la sort ie ils ont été très 
bien accueillis par les trava ill eurs, 
ils disaient « c'est pour la grève » et 
après avoir jeté un rapid e coup d'œil 
ils s'écria ient « enfin voi là un parti 
qu i propose d'org an iser la grève gé­
nérale». 

Toutes ces réfl exions démontrent 
l'état d'espr it des travailleurs, leur 
ferme volonté d'agir dans. une lutte 
véritablement anti-cap ita li ste. 

Toutes les directions du mouve­
ment ouvr ier sont contre ces lois, 
ma is aucune ne propose une action 
valable pour les arrêter, seul le 
P.O .R.(T.) propose l'org anisation de 
la grève généra le qui est la seu le 
arme efficace de la classe ouvrière 
pour mettre en défaite les plans ca­
pita li stes qu'ils s'efforcent de mettre 
au point avec la comp li cité flagrante 
du P.S.B. dans la po litique gouver­
nemental e. 

Gustave DACHE. 

~~~ 

Soutenez et diffusez notre journal 

Conlérenee à la • aison du Peuple 
de Silly 

Le samedi 8 décembre a eu lieu comme 
annoncé la confé renc~ commémorat ive du 
camarade .Léon Lesoil pour son action révo­
lutionnaire '·ir:iternaNonale qu'il déploya du-
rant toute sa vie. · . · 

C'èst &.ous la•. présidence du camarade 
Edouardo H. que s'ouvrit la co nférence. 

Il nous retraça ce . qu 'a été la · vie du 
révolutionnaire. Léon Lesoil , dès l'âge de '' 
13 ans, s'éveilla . à la vie pol itique pendant · 
la ~ première guerre mond iale. A la fin de 
la première guerre mondiale s'·accomplira 
èhez Lesoil ce que l'on peut appeler le 
grand tournant de sa vie. En 1916, il avait 
été envoyé en Russie avec la mission mili­
taire belge pour renforcer le front russe . 
Quelques mois plus tard, en février 1917, 
éclatait la Révo lution russe. Lesoil en vécut 
tou

0

tes les péripéties. Avec son infaillible 
· instinct de jusfice, il ne tarda pas à com­
prendre la. po rtée réelle de l'événement. I! 
cbmprit que les bolch_éviks - aussi ca• 
lomniés à ce moment ·que les troî skystes 
sous le règne de Sîali nê - exprim'aient les 

. aspirations les plus profondes du peuple 
russe . 

Son corps d'a rmée ayant dû quitter la 
Russie , il fut acheminé vers Vladivost~k 
en Amérique. Là , dans une assemblee 
d'officiers de toutes les nati on·s all iées, où 
il était question de recruter des hommes 
pour la croisade contre le bolchevisme, Le-

. soil se leva pour combattre cette proposi­
tion et prit hautement la défense des bo l­
cheviks et du régime des Sov iets. Cela lui 
valut l'expulsion immédiate du pays. 

. Jusqu'à la fin de sa vie, Lesoil restera 
pour lé prolétar iat belge le porte-drapeau 
du commun isme authentique. Derrière son 
maître Trotsky, dont i l fut un ami personne l, 

• il défendra sans la moindre défaillance l'hé­
ritage de Lén ine contre tous les renégats. 

Le camarade- Edouardo termina son ex­
posé en disant que le plus bel hommage 
que l' on pourrait rendre à Lesoi l c' est de 
continuer la lutte révolutionnaire intern a­
tional iste qu ' il a entreprise et la mener 
jusqu 'à la victoire finale. 

Ensuite ce fut le camarade Gustave • a­
che qui parla au nom des jeunes Trotskys­
tes. Nous les jeunes du parti nous n'avons 
pas eu l' occas ion de connaître notre re ­
gretté camarade Léon Leso il, mais ce qui 
est important de connaître c'est que nou s 
savons que la vie de Leso il a été un com­
plet dévouement à la cause de la classe 
ouvr ière. 

Puisse l' exemple sublime qu' il nous a 
donné rester pour nous tous une leçon de 
courage et d'héroïsme. 

Des militants tels que Troysky, Leso il et 
beaucoup d'autres détruits phys iquement par 
le capitalisme et le stalin isme pour avo ir 
mené une lutte révoluti onnaire, ne meurent 
pas; le trotskysme reste et restera vivant 
tant qu 'il n'aura pas accompli sa tâche 
histor ique qui est la destructi on complète 
du capita li sme et l'instaurati on de la soc iété 
commun iste mond iale définie par Marx, En­
gels, Lénine , Trotsky. 

Au cours de l'h istoire du mouvement ou­
vrier intèrnational, malgré les chocs, les 
grands bouleversements, les accusati ons, les 
destructions physiqpues , le trotskysme a ré ­
sisté et a survécu et il restera toujours la 
seu le arme valable pour abattre le reste du 
capital isme mondial. 

Toutes les autres théories ont été dé­
truites, il reste encore maintenant deux 
théories qu i théor iquement et prat iquement 
n'ont jamais été valables , c'est le réformis­
me et la coex istence pacifique. 

En ce qui concerne la coex istence paci­
f ique chère à la bureaucratie, aujourd 'hui la 
démonstrat ion est faite qu 'elle n'a jamais eu 
aucune valeur. Le P.C. de Cuba sous les 
ordres de la Bu reaucratie soviét ique a été 
dès le début contre la révolution cubaine en 
soutenant Batista contre Fidel Castro, le 
P.C. a purement et simplement j oué le rôle 
de contre-révolut ionna ire. 

Mais, malgré ce la la révolution cubaine 
s'est développée et a triomphé non par la 
coexistence pacifique avec Bat ista, mais par 
la révoluti on violente d'un prolétariat en 
armes. 

Déjà bien avant le XXe _congrès il y a 
une crise profonde dans les P.C., mais 
celle-ci se développa de plus en plus lors 
du XXI le congrès avec la condamnation de 
Staline comme le fossoyeur de la Révolu ­
tion d'Octobre. La révolution politique dans 
les Etats ouvriers, la pu issante press ion 
des masses, poussent la crise à un niveau 
très élevé , le différend entre la Chine et 

l' URSS en est la cristallisation. 
Le développement de cette crise ne sau­

rait être que favorable pour le trotskysme. 
Les militants de base dans les ~C. ont 

à ·choisir, suivre la bureaucratie sur 1-à voie 
de la coexistence pac ifique et ne prendre le 
pouv9ir nul part, ou fa ire comm e à Cvba 
prendre le · pouvo fr pàr la voie de la révolu­
tion violente seul màyen efficace. 

Pour ce qui est du réformisme de la 
sociale démocrati e< pour montrer son carac­
tèr.e de social patriote traitre il n'es't. r,o ême 
pa_s ·quest ion de' dépasser notre .fron.t ière, 
on pourrait parler de la SFIO, mais c'·est 
inutiÎ e. Dès l'apparition de la « lèi Un ique • 
la classe ouvrière a sorti dans la rue de 
façon magn ifi que et contre la vo lonté de 
toutes les directions traditionnelles, c'est 
seulement 24 hevres après la grève que ces 
directions ont appris avec terre.ur que la 
grève générale avait écla té en Be lgiqu e. 

Ma intenant toutès les directions · tradi­
ti onneJl.es du mouvement ouvrier s'opposent 
en paro les vides de contenu de classe au 
projet dit « maintien de l'ordre •, mais au-. 
cune direction ne propose des moyens effi-

~ caces pour l'arrêter, seu le le P.O. R(T.) 
propose l'organisation de la grève générale. 

Le camarade • ache a tenu à rendre 
hommage aux camarades qui ont partaga . 
les luttes avec Lesoil, qu i ont maintenu 
leurs pos itions après la mort de Lesoil et 
nous apportent aujourd'hui dans la refor­
mation .. du P.O.R.(T.) leur expérience et 
leur exemple. _ 

Il montr'a que par pure coïnc idence alors 
que nous commémoro ns l'acti on révolution­
naire . ipternationaliste de Le so il, des mi li­
tants révo lutionnaires de la nôuvelle géné­
ration sont arrêtés et cond amnés à 14 mois 
de prison en Italie pour leur lutte cou ra­
geuse contre le capitalisme italien. Ce la 
m·ontre l' influence croissante du Parti Com­
muniste Italien (Trotskyste). 

Nathal ie DEVOS. 

~~ÙQ~~~~ 
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